
De l'échec de M. Edouard Herriot
à la course à l'Elysée

Après la diff ici le  réélection
du président de l'Assemblée nationale

Notre correspondan t de Paris
nous écrit :

La très difficile réélection de M.
Edouard Herriot à la présidence de
l'Assemblée nationale a suscité dans
les milieux parlementaires une vive
émotion. Le terme de « cabale » a été
employé et deux partis politiques, le
R.P.F. et 'le M.R.P., ont été accusés
d'avoir, par une manœuvre concer-
tée, essayé de chasser le « président
sortant » du fauteuil qu'il occupe de-
puis plus de cinq ans.

Est-ce exact ? On en discute à per-
dre haleine au parlement, mais si
les radicaux blessés dans j eur amour-
propre assimilent le « mauvais coup
perpétré » contre 3e député-maire de
Lyon à une inadmissible rupture du
pacte de la majorité, R.P.F. et M.R.P.
quand on les interroge (individuelle-
ment ) ils observent qu'une élection
présidentielle n'a ou en devrait avoir
aucun caractère politique, que l'in-
vestiture Mayer est sans rapport d'au-
cune sorte avec le cas Herriot, et en-
fin qu'en droit strict, ils étaient par-
faitement libres de donner leur suf-
frage au candidat de leur choix.

Certains vont même plus loin et
précisent qu'en refusant -leur bulletin
à M. Herriot, ils ont voulu avant tout
protester contre le système de la
carte forcée ou, pour être plus exact,

de la candidature unique combinée
dans le secret par les tacticiens du
parti radical.

Attaque et riposte
Rien ne rapproche davantage

qu'une commune inimitié et quoi
qu'en disent certains commentateurs
officieux, l'alliance M.R.P. - R.P.F.
dans l'affaire de la réélection Herriot
n'a rien que de très normal et de
très logique. Bile tient à la nature
même des choses, car ni les gaullistes
ni les républicains populaires n'ont
— ill faut le reconnaître — à se féli-
citer de l'attitude de M. Herriot à
leur égard.

Sans prétendre que R.P.F. et M.R.P.
on-t eu pleinement raison de vouloir
torpiller le vieux leader radical, on
doit à la vérité de convenir que leur
ressentiment était parfaitement légi-
time et pouvait justifier une vigou-
reuse riposte. Dans les faits, le R.P.F.
reproche à M. Herriot de s'être op-
posé à son entrée dans la majorité,
le M.R.P. d'avoir tenté de rendre im-
possible son rapprochement avec les
gaulUstes et tous les deux d'être sorti
de son rôle constitutionnel d'arbitre
au-dessus des partis.

M.-G. GÊLIS.

(Lire la suite en 7me page)

LE NOUVEAU GOUVERNEMENT AMÉRICAIN

Le nouveau gouvernement américain qui entrera en fonction mardi 20 jan-
vier. Assis, de gauche à droite : MM. Brownell (justice), Humphrey (finan-
ces), Nixon (vice-président), le président Eisenhower, Dulles (secrétaire
d'Etat) Wilson (défense). Debout, de gauche à droite : Dodge (bud get),
Hobby (sécurité), Adams (assistant du président), Weeks (commerce),
McKay (intérieur), Summerfield (postes), Benson (agriculture), Denkin
(travail), Lodge (O.N.U.), Stassen (alliance atlantique) . — A noter que la
nomination de M. Charles Wilson a fait l'objet de réserves à la commission
sénatoriale des services armés en raison de ses liens avec la « General

Motors ». Une décision définitive interviendra aujourd'hui.

La « Pravda» lance à son tour
un appel à la vigilance

APRÈS LES «IS WES TIAS»

PARIS, 18 (AJ\P.). — La «Pravda»
«lue cite la radio de Moscou annonce
ddmancb'e que M. Filimenov, membre
de l'Académie des sciences du Ka-
zakhstan « qui était entré dans les
rangs du parti par des moyens per-
fides », afi n de propager «des idées
bourgeoises et nationalistes », a été li-
mogé. La «Pravda» revient ensuite sur
le « complot des médecins » et lance à
cette occasion un appel à la vigilance.

« L'ennemi déchaîné et fourbe utili-
se actuell ement la moindre fissure
pour pénétrer dans nos rangs et ac-
complir son travail infec t . Il est in-
dispensable, conclut la « Pravda », d 'é-
duquer les masses soviétiques dans
l'esprit de dévouement des intérêts de
l'Etat et d' intensifier les moyens de
résistance contre les manœuvres des
services d'espionnasre étrangers el con-
tre r in ï ' uenec d'idéol opr'es étra ngères.»

Nuschke contre Dertinger
BERLIN, IS (A .l'M'.l. - « l e s  preu-

ves de la trahison de Georges Dertin-
ger sont malheureusement i r ré fu ta -
bles », écrit M. Otto  Nuschke , président
du parti chrétien-dém ocrate de l'Alle-
magne orientale ,  dans un éditorial de
la « Neue Z e i t » . organe centra l du
parti , dont  M. Dertinger était secré-
taire général.

« Non seulement, poursuit  l 'éditoria-
liste , Dertinger a cherché n obtenir
One contre-assurance en direction de
l'ouest , non seulement , à la solde des
milieux taroérialistes oeeideroi r.iix . il
s'est livré ù des ag i ssements hostiles
à k République démocratique alle-
mande , mais  il s'était aii'-s i préparé ,
très méthodiquement ,  à f u i r  à l'ouest.

I»e président
de la communauté juive

de Hongrie aurait été arrêté
VIENNE, 17 (A.F.P.). - On amunud

aujourd'hui dans ie? m '"cn . >r:ié itc.s
de Vieil iv- que le pr 's'dei.;! de '.a com-
munauté ju ive  de Hongrie* M. Lajos

Stoeckler, aurait été arrêté. Une per-
quisition effectuée par la police poli-
tique à son domicile et dans les bu-
reaux de la communauté aurait permis
de découvrir d'importantes sommes en
dollars et en francs suisses.

LE NATIONAL-SOCIALISME N'EST PAS MORT

Plusieurs anciens chefs nazis ont été arrêtés la semaine dernière en Alle-
magne occidentale pour avoir ourdi un complot visant à renverser le régime
démocratique et à s'emparer du pouvoir . Parmi les conjurés se trouvent Wer-
ner Neumann  (à gauche), désigné dans le t es tament  d'Hitler pour succéder
à Gocbbels  comme ministre  de la p ropagande  du Rcich , et Gustave Scheel
(à droite), désigné par le « l 'iihrer » pour le poste de ministre de la culture.

Ï33E0I .
Le chien qui parle

Un report er du quotidien « Argus »,
de Melbourne, écrit dans son journal
qu'il a « interviewé » par téléphone in-
terurbain un « chien qui parle » et que,
fait plus remarquable, un évèque an-
glican lui a bien confirmé que c'était
le chien qui lui avait répondu !

Le journaliste raconte qu 'il a appel é
au téléphone Nioky, le fox-terrier de
Mme C. A. Brown, veuve du secrétaire
diocésain de Newcastle, dams la Nou-
velle Galles du Sud, et que l'animal
répondit trois ou quatre fois « Allô !
Allô ! »

Il ajoute qu 'il pouvait entendre Mme
Brown — à plue de 800 kilomètres de
distance — cajoler et encourager le
chien , qui commença par pousser un
gémissement puis, dans un registre ai-
gu, « prononça » distinctement « Hello
mum I » (« Allô, maman ! ») à plusieurs
reprises.

Nicky, paraît-il, prononce aussi un
mot for t impoli, lorsqu'il est mécon-
tent. Toutefo is, selon l'« Argus », Mme
Brown a déclaré qu 'elle ignorait tota-
lement qui avait bien pu le lui ensei-
gner...

Une capitale paisible
Selon les déclarations de M. Kristian

Welhaven, chef de la police de la ca-
pitale danoise, Oslo est la ville d'Euro-
pe où les lois sont le mieux respectées.

Eu 1952, aucun meurtre ne fut com-
mis à Oslo et le nombre des vols de
quelque importance n'a été que de 1878,
«ontre 2058 en 1951.

L'aventurier d'Annemasse
avait fait son «apprentissage»

au service d'Âl Capone
Faux « roi du fer », mais authentique

roi des tap is verts, Fernandez Novanro,
adversaire habituel de Farouk aux ta-
bles de baaoana , a été, comme nous
l'avons annoncé samed i , arrêté le 13
janvier - par la police fra nçaise à Moil-
lesutaz (Haute-Savoie). « Fra nce-Soir »
donne à propos de cet individu lea
détails suivants :

La police avait commencé à s'inté-
resser à Novarro l'été dernier , à Can-
nes. Le joueur , descendu dans le plus
grand hôtel de la ville , avait attiré
l'a t tent ion  par les énorme-, différences
qu 'il réalisait au casino. I! se disait  Es-
pagnol. La police espagnol e alertée , dé-
clara ne pas le connaître. Les inspec-
teur s comprirent alors qu 'il s avaient
affa i re  à un aventurier internat ional .

Débuts avec Al Capone
Novarro (on ne le connaît  que sous

ce nom d'emprunt)  descendait toujours
dans les palaces. Il recevait à sa table
comme un prince ou un roi. Ne disait-
il pas qu'il était le « roi du fer», et
son itinéraire de prédilection en Europe:

Cannes, Capri , Saint-Moritz , n 'était-il
pas celui de Farouk d'Egypte ?

En possession d'un ensemble de ren-
seignements intéressants (Scoliland Yard ,
notamment , le donne comme un « tail-
leur » et un « marqueur » de cartes),
le service français de sécurité des jeux
alerta les frontières nationales avec
ordre d'appréhender Novarro .

Le 13 janvier , celui-ci é ta i t  arrêté,
au moment où, venant de Saint-Moritz,
il pénétrait en France à bord de sa
somptueuse Packard . Son passeport, dé-
livré en 1950, à Buenos-Aire s, était
établi  au nom qu 'il porte habituelle-
ment  : Ferna ndez Novarro , né à Vigo
(Espagne) en 1894.

L aventurier a été déféré devant le
procureur de la République de Saint-
Julien où , toute la nu i t , il fera le ré-
cit de sa vie... l'extraordinaire roman
d'un homme qui a amassé une for tune
colossal e (dont  une bonne partie se
trouverait à l'abri dans  les banques
suisses) en exerçant tous les trafics de
la terre , après avoir débuté — excel-
lent apprentissage — au service d'Al
Capone aux Etats-Unis.

Novarro , qui a été condamné à plu-
sieurs reprises , notammen t aux Etats-
Unis et en Amérique centrale, parle
treize langues. II a su, au cours de
ses séjours dams les villes les plus
luxueuses du vieux et du nouveau mon-
de assimil er les manières d'un parfait
gentl eman.

— Quand j'ai pris, à Bu enos-Aires,
mon passeport au nom de Novarro , j'ai
voul u passer l'éponge sur le passé,
a-t-il déclaré avec beaucoup d'amer tume
dans la vnîx.

En France comme en Italie , il s'était
fait des relations parmi les milieux les
plus huppés qui n 'apprendront pas sans
surprise île passé de cet étrange homme
du monde, aujourd'hui inculpé d'usage
de passeport sous un nom usurp é.

(Lire la suite en 7me paqe)

Un énorme camion
disparaît à Paris !
PABTS, 18 (A.F.P.). — Un énorm e

camion de 30 tonnes dont le charge-
ment comportait 10 tonnes de pièces de
monnaie non frappées, a disparu et
reste introuvable malgré les recher-
ches auxquelles se livre la police pa-
risienne.

C'est nendant que le chauffeur du
camion et son com pagnon déjeunaient
dlans un restaurant de la porte de
Gharenton, samedi vers midi , que l'é-
norme convoi a été volé.

Le convoi est composé d'un tracteur
et d'une remorque, le tout d'une lon-
gueur de 14 m. La remorque est recou-
verte d'une couche d'aluminium . et
porte en grosses lettres vertes « Bieu-
blaind Transports Agen ».

Un différend oppose
M. Mossadegh au président

de la Chambre iranienne

LES DIFFICULTÉS DU «PREMIER» PERSAN
¦

Celui-ci refuse de proroger des pleins pouvoirs qui autoriseraient
; le chef du gouvernement à régler le conflit du pétrole

TEHERAN , 18 (A.F.P.). — La majliss
(Chambre basse) n'a pas pu tenir de
séance, dimanche après-midi, le quorum
nécessaire pour engager la discussion sur
la prorogation des pleins pouvoirs et
tenter de liquider le différend provoqué
par le message de l'ayatollah Kachani
n'ayant pas été atteint.

Alors que le quorum était de 67, une
cinquantaine de députés seulement — en
grande majorité favorables à M. Mos-
sadegh — étaient réunis dans l'hémicy-
cle. Les adversaires, déclarés ou ina-
voués , du président du conseil , préfèrent
en effet jouer la tactique de l'absence,
plutôt que de risquer d'être mis en mi-
norité si le parlement pouvait délibé-
rer de manière valable.

Les députés pressentis ont alors dé-
cidé de désigner une commission de 8
membres qui serait chargée pour mardi,
date de la prochaine réunion ordinaire
de l'assemblée, de trouver une formule
conforme à la demande de pleins pou-
voirs formulée par M. Mossadegh et
comportant ainsi qu 'il en a exprimé le
désir, l'octroi de la confiance. Une for-
mule susceptible de donner des apaise-
ments au président de l'assemblée ira-

nienne serait également incluse dans ce
texte. 57 députés étaient présents pour
approuver une telle procédure.

On pense, dans les milieux compétents
que si M. Mossadegh avait l'impression
de rencontrer encore des résistances, il
s'adresserait au pays par radio.

Toujours pas de compromis
TÉHÉRAN, 18 (A. F. P.). — Le diffé-

rend qui oppose le premier ministre
Mossadegh au président de la chambre,
l'ayatollah J. Kachani , reste entier, en
dépit des trois heures d'efforts faits par
la délégation parlementaire pour apla-
nir les dissensions qui empêchent le
vote de la prorogation d'une année des
pleins pouvoirs à M. Mossadegh.

L'ayatollah Kachani a déclaré en fin
d'après-midi à la délégation parlemen-
taire composée de 7 députés appartenant
aux deux tendances (Mossadegh et Ka-
chani) qu 'il « ne pouvait consentir
qu'une prorogation des pleins pouvoirs
qui irait jusqu'à la solution de la ques-
tion du pétrole ».

De son côté, M. Mossadegh a affirmé
à cette délégation qu'il « exigeait une
année de pleins pouvoirs pour réaliser
les réformes intérieures et résoudre le
problèm e du pétrole ».

Les négociations se poursuivent ac-
tuellement.

la Commission nationale suisse pour l'U NE SCO
a tenu ses assises annuelles à Neuchâtel

SAMEDI MATIN À L 'A ULA DE L 'UNIVERSITÉ_ . 

L'après-midi, en une conférence publi que , M. J. Bourquin , présiden t de la Nouvelle
Société, helvéti que, a évoqué l'act ivi té  de cette commission , en présence

du conseiller fédéral Max Petitp ierre
L'UNESCO a passablement  détrayé

la chronique ces derniers  mois. Si ses
memlîres et ses adeptes dép loren t  que
c'ait été à l' occasion des inc idents  de
l'Assemblée générale de Pa.ris , ils esti-
ment pourtant qu 'il est heureux que
l' a t t en t ion  du public mondial  ait élé
attirée sur celt e i n s t i t u t i o n .  Rien , en
effet , ne pour ra i t  être plus préjudi-
ciable à l'UNESCO que le silence. Les
d i f f i cu l t é s  auxquel les  cet organisme
s'est heurt é sont considérées au demeu-
ran t  par ses promoteurs  comme une
crise de croissance. Sitôt celle-c i sur-
m o n t é e , l' u t i l i t é  de l'œuvre à accom-
pl i r  a chance d' a p p a r a î t r e  de nouveau.

La Suisse, on le sait , adhère k l'UNES-
CO, et il a été formé dans noire pays,
voici quel ques années , à l ' inst igat ion
du Dépar tement  politique fédérai , une
« Commission nationale » d' un caractère
consultat if , ayant à sa tête un bureau
exécutif que présidait M. Jean Piaget,
et que dirige, depuis la nomination
de niotre illustre compatriote à une
chaire en Sorbonne. M. Pierre Bourgeois,
directeur de ia Biblioth èque na t iona le
k Berne. Cette commission, pour les

commodités du t r ava i l , s'est divisée en
cinq sections : éducation, sciences exac-
tes, culture, philosop hie , presse. Le se-
crétariat est assume par un fonction-
naire du Département politi que , M.
Maurice Bas t i an , que vient de relayer
M. F. Bernouilili.

La séance plénière
C'est celte Commission nationale

pour l 'UNESCO qui a siégé samedi
dans notre ville , vraisemiblableiment
sur les recommandations de M. Camille
Brandi , conseiller d'Etat neuchâteilois ,
qui est un membre actif du Burea u exé-
cutif et de la délégation suisse aux
assemblées internationales . La séance
pflénière annuel le  s'est ouverte à 9 h. 30
a l'Aula de l'université. Les rapports
du président , du secrétariat et des sec-
tions furent soumis à l'ordre du jour.
Du solide exposé de M. Pierre Bourgeois,
relevons cette remarque, à savoir que
la crise est non dans l'UNESCO, mais
dans la men ta l i t é  des peuples qui com-
posent cette i n s t i t u t i o n .  A Paris, l'évé-
nement le plus important n'a pas été la

réception spectaculaire de l 'Espagne et
les remous que cette admisisio n a pro-
voqués ; mais  ee fu t  la décision améri-
caine de réduire  les crédits. Cette con-
ception purement adminis t ra t ive  ten-
dan t  à é l imine r  tout souffle créateur
est, selon le président de la Commis-
sion na tionale suisse, te plus grand dan-
ger qui menace l'UNESCO . C'est là, au
demeurant , ce qui a provo qué la dé-
miss ion  du .secréta i re  général  M. Torrès-
Bodet.

Débat sur l'Espagne
Dans ia discussion qui suivit ces

rapports , nou s avons .regretté pour no-
tre patr t que les interventions n 'aient
pas pu porter , fau te  de temps, sur les
tâches construotive s de la Commission
nationale. C'est que , pa raît-i l, il fallait
dissiper le malaise qu 'avait suscité la
décision de notre dél égation à Paris,
(qui s'est conformée en cela aux direc-
tives du Conseil fédéral), de voter en
faveur de l'admission de l'Espagne.

(Lire la suite en 7me page)

Mort de la romancière
Rosy von Kaenel

A Zurich est décédé, à l'âge de 58
ans, l'écrivain Rosy von Kaenel. Née
à Aarau, la défunte s'était fait un
nom de romancière d'une veine
agréable bien qu'un peu facile. La
plupart de ses œuvres ont été réé-
ditées et ont obtenu un conforta-
ble succès. Le roman le plus impor-
tant de la disparue est certaine-
ment celui paru en 1949, sons le
titre « Passion ». A défaut de pro-
fondes qualités psychologiques, Ro-
sy von Kaenel possédait l'art de
conter et celui de faire évoluer des

personnages vivants.

Le général Naguib s'explique
sur les «mesures de sécurité»
qu'il a été appelé à prendre

Au cours d'une conf érence de presse

LE CAIRE , 18 (A.F.P.).  — Au cours,
d'une conférence de presse, le général
Naguib , premier ministre d'Egypte, a
démenti implicitement qu 'il y ait  eu com-
plot contre le régime. « Nous devons être
prudent , a-t-il dit , il s'agit de mesures
de sécurité ».

Le général Naguib a déclaré également
que « l'armée a la preuve que des politi-
ciens déçus et égoïstes ont tenté de pro-
voquer des troubles à l'occasion de la
commémoration , le 12 janvier , journée
des martyrs  du canal de Suez. Leurs ef-
forts en vue de provoquer des désordres
ont été effectués dams les m ilieux uni-
versitaires et ouvriers ».

« Il étai t  de notre devoir de dissoudre
les partis politiques qui se sont révélés
incapables de gérer les affaires publi-
ques, qui ont gaspillé le patrimoine na-
tional et qui , non contents de ce bilan ,
s'apprêtaient à recommencer », a précisé
le général Naguib.

« Certains des ennemis du régime qui
viennent  d'être mis hors d'état de nuire
avaient pris contact avec des puissance'
étrangères », a ajouté le général. Inter-
rogé sur le point de savoir si la Grande-
Bretagne f igurai t  parmi ces puissances ,
le général a dit  : « Je ne peux pas répon-
dre ».

Le général a refusé de révéler les noms
des personnes arrêtées , mais a déclaré :
c II s'agit de personnalités dont la révo-
lution mil i ta i re  a anéanti  l ' influence et
que nous empêchons de remplir leurs po-
ches » .

I»a dissolution des partis
LE CAIRE, 18 (A.F.P.). — Le projet

de loi sur la dissolution des partis
égyptiens a été approuvé, samedi soir,
par le conseil des ministres.

Les principales disposa lions de ce
texte sont les suivantes :

1. Les fonds et biens Immobiliers ou
mobiliers des partis politiques seront
utilisés selon des modalités qui seront
fixées ultérieurement par le conseil des
ministres.

2. Il est interdit aux membres des
partis dissous d'exercer une activité
politique quelconque. Il est également
interdit de prêter assistance à tout
membre des anciens partis qui vou-
drait reprendre une activité politique.

3. Le ministre des finances est nom-
mé séquestre liquidateur des biens des
partis.

4. Les contrevenants aux articles 1 et
2 sont passibles de peines allant Jus-
qu'à trols ans de prison et 2000 livres
d'amende.

5. La formation de nouveaux partis
est Interdite. La loi du 7 septembre
1952 sur la réorganisation des partis est
annulée. '

I.e décret-loi sur les pouvoirs
exceptionnels

LE CAIRE , 18 (A.F.P.). — Le conseil
des ministres a approuvé um décret-loi
étendant à un an la période des pou-
voirs exceptionnels accordé au gouver-
nement , précédemmen t fixée à six mois.
Cette période est comptée à partir du
23 jui l le t  1952.

(tire la suite
en dernières dépêches)
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ROMAN
par 25

GEORGES SIMENON

— Elle avait l'argent chez elle ?
— De l'argent et des titres. Elle

gère elle-même la part de fortune
qui lui revient de sa mère.

Et Anna rép éta :
— Qu 'est-ce que vous allez faire?
Au moment où elle disait cela ,

ses yeux s'humectèrent mais ce fut
si bref que Maigret put croire qu 'il
se trompait.

— Et vous ?
Le fait que cette question reve-

nait sans cesse prouvait qu 'ils
avaient peur, l'un comme l'autre ,
d'aborder le sujet principal.

— Comment avez-vous attiré Ger-
maine Piedbœuif dans votre cham-
bre ?... Attendez ! ne répondez pas
tout de suite... Elle est venue d'elle-
même ce soir-là , pour demander des
nouvelles de Joseph et réclamer la
pension de l'enfant... Votre mère l'a
reçue ... Vous êtes entrée aussi dans
la bouti que... Est-ce que vous saviez
que vous alliez tuer ?

Copyright by Cosmopress , Genève

— Oui !
Plus d'émotion , de panique. Une

voix nette.
— Depuis quand ?
— A peu près un mois.
Et Maigret s'assit au bord du lit ,

du lit des deux jeune s filles , d'An-
na et Maria , se passa la main sur
le front en re gardant  le pap ier de
tenture qui servait de toile de fond
à son adversaire.

On eût dit maintenant  qu 'elle était
fière de son geste. Elle en revendi-
quait toute la resp onsabilité. Elle
proclamait la préméd itat ion.

— Vous aimez tant votre frère
que cela ?

Il le savait. Et ce n 'était pas seu-
lement le cas d'Anna. Cela tenait-il
à ce crue le vieux Peeters avait de-
puis longtemps cessé de compter
pour son entourage ? Les trois fem-
mes , en tout cas, sa mère et ses
deux sœurs , avaient pour le jeun e
homme une même adoration qui ,
chez Anna , évoquait presque des
idées équivoques.

Il n 'était  pas beau. Il était mai-
gre. Ses traits étaient irréguliers. Sa
longue silhouette , son grand nez ,
ses yeux aux prunelles fatiguées res-
piraient l'ennui.

Il n 'en était pas moins un dieu !
Et c'était comme un dieu aussi que
Marguerite l'aimait !

Cela ressemblait à une suggestion
collective et l'on évoquait les deux
sœurs , la mère et la cousine pas-
sant des après-midi à parler de lui.. .

— Je n 'ai pas voulu qu 'il se tue !
Du coup, Maigret faillit se fâcher.

U se leva d'une détente , arpenta la
chambre de long en large.

— Il a dit ça ?
— S'il avait dû épouser Germai-

ne , il se serait tué le soir de ses
noces...

Il ne rit pas , mais il eut un terri-
ble , haussement d'épaules. Il se sou-
venait des confidences de Joseph ,
l'autre soir ! Josep h qui ne savait
même plus qui il aimait ! Joseph qui
avait presque aussi peur de Margue-
rite que de Germaine Piedbœuf !

Seulement , pour flatter ses sœurs,
pour garder leur admiration , il s'é-
tait donné des allures romantiques.

—¦ Sa vie était brisée...
Parbleu ! Tout cela cadrait très

bien avec la Chanson de Solveig !

Mais tu me reviendras...
ô mon beau fiancé...

Et ils avaient tous coupé là-de-
dans ! Ils s'étaient dopés à force de
musique , de poésies et de confi-
dences.

Il était joli , pourtant, 1« fiancé,
avec ses vestons mal coupés et ses
yeux de myope I,

— Vous aviez parlé de votre pro-
jet à quelqu 'un 1

— A personne !
— Pas même à lui ?
i— Surtout pas à lui !
— Et vous aviez le marteau dans

votre chambre depuis un mois ? At-
tendez ! Je commence à compren-
dre !

Il commençait aussi à resp irer
violemment, car il se laissait pren-

dre par ce qu'il y avait à la fois de
tragique et de mesquin dans ce
drame.

C'est à peine s'il osait encore re-
garder Anna , qui ne bougeait pas.

— Il ne fallait pas que vous soyez
prise , n 'est-ce pas ? Car alors Jo-
seph n 'aurait pas osé épouser Mar-
guerit e ! Vous avez pensé à toutes
les armes possibles ! Le revolver fait
trop de bruit ! Germaine ne mangeant
jamais ici , vous ne pouviez vous ser-
vir du poison... Si vos mains avaient
été assez fortes , vous l'auriez sans
doute étranglée...

— J'y ai pensé.
— Taisez-vous, nom de Dieu !.„

Vous êtes allée chercher le marteau
dans quelque chantier , car vous
n 'êtes pas bête assez pour avoir pris
un outil appartenant à la maison...

« Sous quel prétexte avez-vous dé-
cidé Germaine à vous suivre ? »

Et elle récita avec indifférence :
— Elle avait pleuré , dans le ma-

gasin... C'était une femme qui pleu-
rait touj ours... Ma mère lui avait
donné cinquante francs sur sa men-
sualité... Je suis sortie avec elle..,
Je lui ai promis de lui donner le
reste...

— Et vous avez contourné la mai-
son toutes les deux , dans la nuit..,
Vous êtes rentrées par la porte de
derrière et vous êtes montées au
premier...

Il regarda la porte , gronda d'une
voix qu 'il voulait ferme :

— Vous avez ouvert la porte.. .
Vous ayez fait passer votre compa-

gne devant vous... Le marteau étail
prêt... 

— Non !
— Quoi , non ?
— Je n 'ai pas frapp é tout de

suite...
— Combien de coups ?
— Deux... Elle est tombée tout de

suite... Je l'ai poussée sous le lit..
— Et , en bas , vous avez retrouve

votre mère , votre sœur Maria , ainsi
que Marguerite qui venait d'arri-
ver...

— Ma mère était dans la cuisine
avec mon père , occupée à moudre
le café du lendemain matin...

— Eh bien ! Anna ! cri a à nou-
veau la voix de Mme Peeters. L'ins-
pecteur veut partir...

Et ce fut Maigret qui , penché sur
la rampe , ré pli qua :

— Qu 'il attende !
U referma la port e à clef.
— Vous avez mis votre sœur et

Marguerite au courant ?
— Non ! Mais je savais que Joseph

allait venir. Je n 'étais pas capable
de faire seule ce que j' avais à faire.
En plus, je ne voulais pas qu'on voie
mon frère dans la maison. J'ai dit à
Maria d'aller l'attendre sur le quai
afin qu 'il ne se montre pas et qu'il
laisse sa moto aussi loin que pos-
sible...

— Maria s'est étonnée ?
— Elle a eu peur. Elle ne com-

prenait  pas. Mais elle a bien senti
qu 'elle devait obéir... Marguerite était
au p iano., . Je lui ai demandé de
jouer  et de chanter... Car je savais
que nous ferions du bruit , là-haut...

— Et c'est vous encore qui ave!
eu l'idée du réservoir du toit ?

Il alluma sa pipe, qu 'il avait bour-
rée machinalement.

— Joseph est venu vous rejoindre
dans votre chambre. Qu 'est-ce qu 'il
a dit en voyant...?

— Rien ! U ne comprenait pas,
Il me regardait avec épouvante ,
C'est à peine s'il a été capable de
m'aider...

— ... à hisser le corps par la lu-
carne et à le traîner dans la cor-
niche jusqu 'au réservoir galvanisé !

De grosses gouttes de sueur cou-
laient sur le front du commissaire ,
qui grommela pour lui-même :

— Formidable !
Elle feignit  de ne pas entendre.
— Si je n 'avais pas tué cette fem-

me, c'est Josep h qui serait mort...
— Quand avez-vous dit la vérité

à Maria ?
— Jamais !... Elle n'a pas osé me

questionner... Lorsqu 'on a appris la
disparition de Germaine , elle s'est
doutée de quel que chose... C'est de-
puis lors qu 'elle est malade. ..

— Et Marguerite ?
— Si elle a des soupçons , elle ne

veut pas savoir... Vous comprenez 1
S'il comprenait ! Mme Peeters , qui

continuait à aller et venir dans la
maison sans se douter de rien et qui
s' indignait  des accusations des gens
de Givet !

Le père Peeters , lui , se contentait
de fumer des pipes dans son fau-
teuil d'osier où il s'endormait deux
ou trois fois par jour...

(A suivre)

CHEZ LES FLAMANDS
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Dans le grand deuil qui la frappe, la famille
de feu

David BOUVIER
dans l'Impossibilité de répondre Individuelle-
ment aux nombreuses personnes qui leur ont
envoyé des marques de sympathie, ainsi que
de magnifiques envols de fleurs, remercie sin-
cèrement tous ceux qui, de près et de loin,
ont pris part à sa cruelle épreuce.

La famille affligée.

¦—^—¦JJMjJgjjj l¦¦a^Ma—

La famille de
Monsieur Louis JEANNERET

remercie bien sincèrement toutes les personnes &
qui lui ont témoigné leur sympathie à l'occa- I
sion de son deuil.

Noiraigue , le 16 janvier 1953.
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Bon manœuvre
serait engagé par maison
de la place. Place stable.
Faire offres sous chiffres
B. G. 419 au bureau de
la Feuille d'avis.

Deux
jeunes filles

Suissesses allemandes. 16
et 20 ans. cherchent pla-
ces dans famille avec en-
fants, si possible à Neu-
châtel. Tél. 5 33 23.

VENDEUSE
parlant l'allemand, le
français et connaissant
la dactylographie, cher-
che place dans magasin
d'alimentation ou autre
à Neuchâtel. Libre : 28
février. Adresser offres
écrites à U. R. 371 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Dame italienne
possédant permis de tra-
vail , cherche place dans
ménage, ou comme fem-
me de chambre. Adresser
offres écrites k TL O. 413
au bureau de la Feuille
d'avis.

Vieux bijoux
OR sont achetés
au plus haut prix

FÀVRE, bijouterie
Place du Marché

19 I 53 a

On cherche pour date
k convenir Jeune homme
Intelligent et honnête,
comme

apprenti
boulanger-
pâtissier

et un Jeune homme
comme

porteur
Bonne occasion d'ap-
prendre l'allemand.

S'adresser à Fr. Meyer ,
boulangerie - pâtisserie ,
Briigg (Berne).

JU u3 S ' . ' ¦ »" . . ' ' »—i

WSfW  ̂ Commune de Fleurier

Ip Mises au concours
Ecole secondaire et Gymnase pédagogique

Un poste de

maître de français, histoire
et géographie

Ecole secondaire, Gymnase pédagogique et Ecole
complémentaire professionnelle

Un poste de

maître de dessin, travaux manuels
et écriture

Obligations : légales.
Traitement : légal.
Entrée en fonction : début de l'année scolaire

1953-1954.
Adresser les offres de service avec pièces à l'appui

Jusqu 'au 28 Janvier 1953 au président de la com-
mission scolaire de Fleurier et en aviser le secré-
tariat du Département de l'Instruction publique.

Pour tous renseignements, les candidats peuvent
s'adresser à M. Henri Robert, directeur de l'Ecole
secondaire et du Gymnase pédagogique.

Commission scolaire
et commission d'enseignement professionnel.

ON CHERCHE
A LOUER

a l'année ou pour la sai-
son d'été, appartement
meublé pu non, ou éven-
tuellement petite mal-
son. — Faire offres sous
chiffres p. 10049 N. à
Publicitas SA.., la Ohaux-
de-Fonds.

—̂*S FEUILLE D'AVIS D

VENDEUSE
Magasin de la ville cherche une
bonne vendeuse. Faire offres sous
chiffres NE 418 au bureau de la

Feuille d'avis.
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| LA PLUS FORMIDABLE S
$ VENTE DE CHAUSSURES g
Q SE DÉROULE ACTUELLEMENT £

• C H E Z  yLoLL ®m lyirrh mA iHamanâ A
UNE ÉNORME MURAILLE DE CHAUSSURES

j f|fr VOUS ATTEND 
^^

£ Prix incroyables fâ
|H Choix énorme £
• 

Vu les prix incroyablement bas, nous ne pouvons X .
expédier les articles de cette vente extraordinaire MH

à choix mgM

|̂r Faites donc votre choix au magasin %&p

© CHAUSSURES ^

|J. KURTH S. A. - NEUCHATEL |
• 

(Autorisée par le Département de police X
dès le 15 janvier) tâm\

On cherche

CHEF
énergique, connaissant le polissage
et le lapidage, pour diriger atelier
de polissage laiton. Age 30 à 40 ans.
Faire offres avec curriculum vitae
et prétentions, sous chiffres F 20236
U à Publicitas, Bienne, rue Dufour 17.

On cherche à louer
A PESEUX

deux chambres, cuisine,
salle de bains , éventuel-
lement échange contre
deux pièces et une petite
chambre, à la Ohaux-de-
Fonds. Tél. (039) 2 54 67.

On cherche pour tout
de suite

JEUNE FILLE
pour aider au ménage et
servir au café (rempla-
cements). S'adresser au
café du Littoral, télé-
phone 5 49 61.

Fabrique d'horlogerie de Saint-Biaise S. A.
engagerait pour le printemps un

apprenti mécanicien
faire offres par écrit.

Admission d'apprenties
postales

%
Importante fabrique de machines à

Winterthour cherche

sténo-dactylographe j
capable

de préférence de langue maternelle
française, avec de bonnes notions
d'allemand. Offres avec certificats,
(photographie et prétentions de sa-
laire à adresser sous chiffres PZ 709 !
à case postale 24095, grande poste, '

Winterthour.

i

Augmentez votre gain
pendant votre temps li-
bre. Jusqu'à
Fr, 100.— &

par une occupation ac-
cessoire. Ecrivez sans en-
gagement à SOG, Ro-
zon 5, Genève.

L'administration des postes engagera le ' 1er mal
1953 un certain nombre d'apprenties pour le ser-
vice de bureau dans les offices de poste. La durée
de l'apprentissage est de douze mois.

Exigences : nationalité suisse ; âge dans l'année
d'entrée en service : au moins 18 ans et au plus
22 ans ; si possible, préparation dans une école
de commerce mais, au minimum, études secondai-
res, primaires supérieures ou équivalentes ; bon-
nes connaissances de la géographie et d'une autre
langue officielle (pour les candidates de langue
française : l'allemand).

Lea postulations, autographes, accompagnées de
l'extrait de naissance ou de l'acte d'origine, de
tous les certificats et livrets scolaires et le cas
échéant, de tous les certificats concernant l'activité
professionnelle, doivent être adressées Jusqu'au 31
Janvier 1953 à l'une des directions d'arrondisse-
ment postal k Genève, Lausanne, Berne, Neuchâtel,
Bâle, Aarau , Lucerne, Zurich, Salnt-Gall ou Coire.
Ces directions donnent, sur demande, tous rensei-
gnements complémentaires, en particulier sur les
conditions de salaire.

Direction générale des P.T.T.

(ig |̂Lj§r| VILLE
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Permis de construction
Demande de M. Gas-

ton-Alexis Golllard de
construire une maison
d'habitation k la rue des
Poudrières, sur l'article
7895 du cadastre.

Les plans sont déposes
au bureau de la police
des constructions, Hôtel
communal, Jusqu'au 31
Janvier 1953.

Police
des constructions.

A louer au centre un

LOGEMENT
d'une chambre et cui-
sine. Prix 50 fr. Adresser
offres écrites à G. R. 414
au bureau de la Feuille
d'avis.

Pour cause de départ
k l'étranger, k louer

appartement
de quatre pièces, au
centre. — A la même
adresse , à vendre

MOBILIER
complet. Adresser offres
écrites à P. B. 415 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Institution
d'aveugles
renommée

brosserie - vannerie - ta-
pis, savons et produits
de nettoyages, cherche

représentant
pour Neuchâtel et envi-
rons. Offres avec sérieu-
ses références sont k
adresser sous chiffres P.
1176 à Publicitas, Olten.

On demande

un mécanicien-tourneur |
un serrurier de construction

Très qualifiés et connaissant à fond leur mé-
tier. Inutile de faire offres sans de sérieuse;
références. Entrée immédiate oa à convenir
S'adresser Draizes S. A., Neuchâtel , tél . 5 30 80

Sp Neuchâtel
Permis de construction

Demande de la S. I.
< Sebona » 5 S. A. de
construire une maison
d'habitation à la rue des
Charmettes, sur l'article
4939 du cadastre.

Les plans sont dépo-
sés au bureau de la po-
lice des constructions,
hôtel communal, Jus-
qu'au 26 Janvier 1953.
Police des constructions.

Maison de confection
pour dames cherche pour
entrée immédiate,

JEUNE FILLE
hors des écoles, débrouil-
larde et de bonne pré-
sentation, pour travaux
faciles. Occasion d'ap-
prendre vendeuse. Prière
de faire offres manuscri-
tes en indiquant âge,
sous chiffres P. G. 410
au bureau de la Feuille
d'avis.

Sommelière
est demandée tout de
suite à l'hôtel de la Cou-
ronne, k Colombier. Té-
léphone 6 32 81.

A louer
APPARTEMENT
de deux chambres meu-
blées (une chambre k
coucher à deux lits, une
chambre à manger) avec
cuisine et salle de bains,
téléphone. Offres k case
126, Neuchâtel-gare, ou
tél. 514 76.

A louer chambre avec
pension soignée, confort
moderne. Clos-Brochet 4,
2me à gauche.

Monsieur Fritz SPACH, ses enfant, ainsi que
les familles alliées, profondément touchés par
les nombreuses marques de sympathie qui leur
ont été témoignées pendant ces Jours de cruelle
séparation, remercient du fond du cœur toutes
les personnes qui ont pris part à leur grand
deuil et ont entouré leur chère disparue pen-
dant sa longne maladie. Ils expriment tout spé-
cialement leur profonde reconnaissance k Mon-
sieur le docteur de Wyss, à Mademoiselle Gédet
ainsi que pour les nombreux envols de fleurs
et de messages.

OMÉGA
engagerait au plus tôt une

régleuse qualifiée
sur réglages plats avec point d'attache.

De préférence, travail en fabrique.
Faire offres à Oméga, Service du per-

sonnel, Bienne.
- ¦• ifc "'fe ; :'
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On demande pour en-
trée Immédiate ou à con-
venir,

sommelière
connaissant bien les
deux services. Faire of-
fres avec copies de certi-
ficats et photographie
au Buffet de la gare,
2me classe, la Chaux-
de-Fonds.

BRANCHES CHAUSSURES
Vendeuse est demandée par magasin
de la ville. Faire offres détaillées
avec prétentions de salaire et photo-
graphie sous chiffres CS 417 au

bureau de la Feuille d'avis.

¦

A COUVET
à vendre Immeuble lo-
catif avec garage, très
bien situé, pour cause de
départ. S'adresser sous
chiffres 88 G.P.R., Cou-
vet.

Fr. 100.-
de récompense k qui me
procurera un apparte-
ment de deux ou trois
chambres avec parcelle
de Jardin. Quartier ouest
de préférence. Adresser
offres écrites k Z. E. 374
au bureau de la Feuille
d'avis.

Je cherche

VOYAGEUR
k la commission visitant
les coiffeurs pour article
de vente facile et lais-
sant forte commission.
Faire offres sous chiffres
C. S. 377 au bureau de
la Feuille d'avis.

La famille de
Monsieur Alfred CHARRIÈRE

profondément touchée des nombreux témoi-
gnages de sympathie qu 'elle a reçus à l'occa-
sion de son grand deuil, exprime sa recon-
naissance à tous ceux qui, par leur présence,
leurs envols de fleurs, leurs affectueux mes-
sages, se sont associés à sa douloureuse
épreuve.

Valangin, le 19 Janvier 1958.
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Profitez de notre vente de soldes

(Autorisation officielle) i

PRIX SANS LENDEMAIN
TAPIS D'ORIENT - TAPIS MOQUETTE
PASSAGES POUR ESCALIERS - COCO

tm Qans~l7luedm
Bassin 10 Neuchâtel4 »
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Actuellement nettoyage chimique
3 pour 2

SI vous nous apportez trols vêtements pour le lavage chimique, vous
ne payerez que deux pièces.
Profitez en même temps de NOTRE SERVICE DE RÉPARATIONS qui
répare, transforme, retourne, stoppe artistiquement tous vos habits.

Utilisez notre service à domicile par un appel téléphonique au 5 59 70
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Nettoyage chimique ultra-moderne et ultra-rapide (dans les trois Jours )

Un excellent sirop contre

REFROIDISSEMENT

¦ 
F I È V R E  m
T O U X ¦

BRONCHITE
| Demandez à votre pharmacien un flacon de

Sirop du

grand-Hôpital
Mode d'emploi sur chaque flacon

EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES
Formule de feu le Dr P. Hulllger,
médecin - spécialiste, a Neuchâtel

L'AMEUBLEMENT IDEAL
neuf de f abrique, comp renant:

4 tabourets laqués Ivoire, dessus llno et
1 table de cuisine assortie,

1 très belle chambre à coucher en bou-
leau doré , se composant de :
2 lits Jumeaux , 2 tables de nuit , 1 coif-
feuse avec grande glace cristal , 1 armoi-
re 3 portes dont celle du milieu galbée,
2 sommiers à têtes réglables, 2 protège-
matelas, 2 matelas « DEA »,

1 tour de lit en moquette,
1 couvre-lit,
1 plafonnier et 2 lampes de chevets,
1 salle à manger moderne comprenant :

1 buffet de service en noyer , 1 table à
rallonges et 6 Jolies chaises,

1 milieu de chambre en moquette,
1 lustre de salle k manger.
L'ameublement complet, livré franco
domici le , avec garantie de QKQft _
dix ans, seulement Fr. •"* •¦

Pour visiter , automobile à la disposi-
tion des intéressés. Téléphonez aujour-
d'hui encore pour fixer un rendez-vous.
Votre intérêt est d'acheter directement k

ameublements Odac Fanti & Cie
Le Stand - COUVET T£ !g?S

La plus grande industrie d'Europe de machines de bureau

Divisumma 14 seule exécu-
te automatiquement et par
écrit les 4 opérations, addi-
tion, soustraction, multiplication et division. Multiplication abrégée.
Clavier spécial pour la mul-
tiplication, solde négatif.
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H
Fr. 2350.- r ~ "M

/  ' "̂^^̂ /̂^Kx ç̂çfcj».̂  ' v^BJEBuS

Fonjailaz & Oetiker , Lausanne: Saint Laurent 32
Tf. (021)23.09.24/25
La Chaux-de-Fonds : 4 rue Collège -Tf. (039) 2.51.50

COUVERTS DE TABLE
Argent massif et métal argenté depuis Fr. 54.—
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_ ĵ 0lli00ÊMMMM*

W*
m 

NBUCHÂTEL

m̂MMMMMMMTMmm\m\\%WiS Ŝfymmma^

A VENDRE
un canapé, 2 m. 08 de
long sur 1 m. 09 de
large, avec deux grands
fauteuils, style anglais,
en bon état pour un prix
Intéressant ; un fauteuil
vénitien , pièce rare et
décorative du XVIIIme
siècle. — Avenue de la
Gare 21, rez-de-chaussée. ANDRÉ PERRET Epancheurs 9, Neuchâtel



Les Neuchâtelois battent nettement
un de leurs plus dangereux rivaux

YOUNG SPRINTERS - DAVOS 6-1 (4-0;2-1;0-0)

Le moi est haïssable, dit-on. Que
le lecteur me pardonne toutefois de
l'entretenir , en guise de préambule,
de ma modeste personne. Parti , peu
après le match Young Sprinters -
Arosa, pour un pays où le hockey
sur glace est inconnu, je fus, pendant
trois semaines, privé de toute nou-
velle quant à l'évolution du cham-
pionnat. De retour depuis quelques
jour s seulement, j'ai été stupéfait de
l'enthousiasme que Young Sprinters
a créé pour le hockey sur glace. Dans
les trams et les restaurants , dans la
rue, partout j'entendis des conversa-
tions se rapportant aux prouesses
des joueurs neuchâtelois.

Ces remarques préliminaires étaient
nécessaires pour -définir l'état d'es-
prit avec lequel je me rendis hier à
la Patinoire de Monruz. J'attendais
impatiemment la confirmation des
propos qui m'avaient été tenus. Six
mille personnes — peut-être un peu
trop pour la capacité actuelle de la
patinoire — s'étaient déplacées pour
assister à cette rencontre entre deux
prétendants à la deuxième place. Les
dirigeants neuchâtelois étaient opti-
mistes , mais n'excluaient pas la pos-
sibilité d'une victoire grisonne. Du
côté de Davos, je vous le répète sous
toutes réserves, certaines personnali-
tés, grisées peut-être par le succès
remporté à Lausanne, donnaient leur
club gagnant.

Un léger soleil brillait lorsque les
équipes firent leur entrée SUT la
glace, dans ies compositions suivan-
tes : .

DAVOS : Stâbler ; arrières : Heier-

ling, Roth, Suchoparek, Pic Cattini ;
lre ligne: Appleton, Schlapfer, Diirst;
2me ligne : Meisser, Keller, Naef ,
Frey.

YOUNG SPRINTERS : Ayer ; lre
formation : Ubersax, Cattin , Caseel,
Martini , Sohindler ; 2me formation :
Golaz , Grieder, Blank , Wehrli, Bon-
gard .

Les Grisons sont les premiers à
l'attaque , et un tir d'Appieton s'écrase
sur le poteau. Les arbitres, très
stricts , pénalisent successivement
Meisser et Golaz . Alors que les deux
équipes sont diminuées d'une unité,
sur passe de Martini , Caseel ouvre
le score malgré un angle de tir dif-
ficile.

Les Neuchâtelois attaquent à fond ,
mais le gardien adverse est favorisé
par la chance.

Schlapfer réussit un break el
s'élance sexil vers la cage neuchâte-
loise. Ayer, avec brio, empêche l'éga-
lisation.

Alors que la seconde formation
neuchâteloise accule les Grisons dans
leur camp, Golaz , sur passe de Wehr-
li, porte le score à 2-0.

Les réactions offensives de Davos
non seulement sont stoppées, mais
elles sont fat ales à leurs auteurs.

En effet , à la lfinie minute , Caseel
s'échappe, dribble le gardien venu
à sa rencontre et marque le 3me but
neuchâtelois. Une minute ne s'est pas
écoulée que Cattin démarre à son
tour , attire à lui Pic Cattini , et passe
en retrait à Schindler qui porte à
quatre buts l'avantage du club local.

Dès le deuxième tiers-temps, Young

Sprinters défend son avantage, sans
plus. Davos tente de profiter de ce
changement de tactique pour redres-
ser la situation, mais Ayer fait de
remarquables arrêts. Les Grisons,
toutefois, sauvent l'honneur à la lime
minute par Meisser.

A la 16me minute, Caseel marque
le 5me but neuchâtelois, et Catti n ,
deux minutes plus tard, réussit le
dernier but de. la partie.

Au dernier tiers-temps, les Neuchâ-
telois, à mesure que les minutes
s'écoulent, dosent plus pareimonieu- !
sèment leurs efforts, ce qui est dé

Le classement
de ligue nationale A

J. G. N. P. p. c. Pts
Arosa . . . 8 8 59 23 16
Young Sprinters 8 6 — 2 46 20 12
Grasshoppers 8 5 — 3 31 30 10 :
Davos . ..  8 4 — 4 42 36 8
Berne . . .  8 3 — 5 24 30 6
Lausanne . .  7 2 1 4 '21 36 5
Zurich . . . 8 2 — 6 37 54 4
Bâle . . .  . 8 1 1 6 21 44 3

bonne politique, le score étant suffi-
samment à leur avantage.

La victoire de Young Sprinters fut
nette et méritée. Dans tous les com-
partiments, les Neuchâtelois dominè-
rent leurs adversaires qui furent dé-
cevants et à qui l'on doit de ne pas
avoir suivi une très grande partie.
Deux critiques peuvent être faites
aux joueurs grisons : ils sont trop
personnels en attaque et , en défense ,
ils s'entassent devant leur but , nui-
sant à la bonne visibilité du gardien.

N'ayant  P'ius vu Youn g Sprinters
depuis un mois, j' ai été stupéfait des
progrès accomplis. Les Neuchâtelois
forment une équipe homogène, sans
point faible. Ils jouent bien la posi-
tion et construisent d'excellentes
combinaisons. L'on sent que les
joueur s goûtent la victoire, mais ne
s'en grisent pas. Confiants en eux-
mêmes, ils font également confiance
à leurs partenaires, d'où l'abandon
du jeu personnel au profit d'un jeu
d'équipe plus efficace.

Est-il besoin de dire que j'ai été
enthousiasmé par les prouesses du
gardien Ayer qui , avec Martini, est
l'un des piliers de l'équipe neuchâte-
loise ? C'est avec plaisir que j'ai re-
trouvé Golaz en forme, pratiquant
un jeu viril dans les limites du rè-
glement. Très solide la paire Uber-
sax - Cattin. Ce dernier a fait d'énor-
mes progrès, et l'on m'a assuré qu'il
avait cependant jou é hier au-dessous
de ses possibilités. J'ai été étonné de
l'efficacité de la première ligne d'at-
taque où Martini était entouré de
deux ailiers dont il était fort bien
compris. Dans la deuxième ligne,
Blank a abandonné île jeu personnel .
Si cette seconde ligne, où Wehrli
s'affirm e, n 'a pu marquer, elle le
doit â la malchance. Je ne voudrais
pas oublier de citer Grieder et Bon-
gard , deux joueurs dont la sobriété
n 'est pas toujours appréciée à sa
juste valeur par un public plus sen-
sibl e aux coups d'éclat , parfois dan-
gereux , qu'au travail sérieux.

C'est donc tout e l'équipe neuchâ-
teloise qui doit être félicitée de ce
nouveau succès.

c. o.

E. H. C. Bâle - H. C Lausanne 2-2 (b-ip-o;o-i)
De notre correspondant sportif

de Bâle :
Les derniers du classement de-

vaient s'affr onter pour le premier
match du deuxième tour. Les Rhé-
nans remplaçaient Harter, blessé, et
jouaient dans la composition sui-
vante :,

Meier ; Handschin , Hofer ; Adler ,
Kreienbûhl ; Fresher, Zimmermann,
Nebel ; Jenny, Dùrling, Brunold,
Catti.

Lausanne alignait le team sui-
vant :

Germain ; Tinembart, Cattini ;
Branger , Slama ; Bagnoud , O. Del-
non , Mudry ; Beltrami, Favre, Ray-
field.

La glace était en bon état ; 2000
spectateurs seulement entouraient la
patinoire , et la direction des opéra-
tions était confiée à MM. Aellen , de
Bassecourt , et Cari Rohrer , d'Arosa.
Disons d'emblée que le match nul
fut équitable.

Lausanne, au début du moins ,
nous présenta un jeu d'équipe meil-
leur que l'adversaire, mais les ac-
tions des éléments chevronnés des
Tinembart, Catt ini, Salma , Othmar
Delnon furent trop lentes pour faire
capituler la défense locale. En
avant, seuls les feintes et les dé-
boulés d'un Rayfield donnèrent
quelques satisfactions. Le gardien

Germain fut le plus souvent alerté,
mais se tira bien d'affaire.

Chez les locaux, les arrières
Handschin et Hofer furent de toul
repos, et souvent ils s'infiltrèrent
dans le camp adverse pour appuyer
une attaque bieji molle et où le
mordant et la coordination des mou-
vements manquaient totalement ,
Zimmermann et Fresher furent les
moins mauvais , tandis que l'entraî-
neur Diirling se fit remarquer par
ses réclamations auprès des ar-
bitres et par ses fréquentes pénali-
sations. Après dix minutes de jeu ,
Jenny se blessa à une jambe et
il fut r emplacé par Hochstrasser.
Les Rhénans devront sensiblement
améliorer leur jeu s'ils veulent évi-
ter les relégations.

A la 6me minute, Rayfield s'em-
pare du palet et , d'un tir à mi-
hauteur , ouvre le score. Dans la
deuxième partie du jeu , et sur une
rare attaque en profondeur de Ne-
bel - Zimmermann - Handschin , ce
dernier obtient l'égalisation. Le je u
devient plus dur ; Beltrami est pé-
nalisé , les Bâlois en profitent pour
attaquer et Nebel , sur service de
Handschin , marque : 2-1.

Dans le dernier tiers-temps, le
jeu est décousu et hach é, et Ba-
gnoud , à la l ime minut e, obtient
le drawn d'un long tir.

bt.

La Chaux-de-Fonds - Viège, 1 à 1
CHAMPIONNAT DE LIGUE NATIONALE B

(0-1, 1-0, 0-0)
La très importante rencontre du

championnat de ligue nationale B,
qui s est disputée samedi soir de-
vant plus de 2000 personnes , à la
patinoire communale de la Chaux-
de-Fonds, n'aura certes pas été fa-
vorable aux locaux qui ont été te-
nus en échec par les Valaisans de
Viège. Tout comme le match aller ,
la partie de samedi soir est restée
nulle 1 à 1.

Ce résultat est une belle victoire
pour les Valaisans. C'est grâce au
gardien Benelli et en particulier au

anadien Blackmann que les Chaux-
de-Fonniers ne marquèrent pas da-
vantage.

La partie à laquelle nous avons
assisté ne s'est pas déroulée comme
on l'attendait. Beaucoup trop d'ar-
rêts de jeu empêchèrent un déroule-
ment normal de la situation. Alors
que les Valaisans profitèrent de leur
avantage physique, les Chaux-de-
Fonniers commirent la grande er-
reur de jouer trop personnellement
et se heurtèrent constamment à une
défense impénétrable.

Alors que Sturchler fit une très
mauvaise partie, Muller , Reto Del-
non, Burgin et Vergés ont été les
meilleurs du team chaux-de-fonnier.

La partie
Sous les ordres de MM. Goel, Lau-

sanne , et Klopfer , Saint-Imier , les
équipes se présentent dans la for-
mation suivante :

Viège : Benelli ; Blackmann , Pa-
gin , Benelli ; Truffer  I, Truffer II,
Lareida; Germanini , Zeuheusen ,
Gsponner (Kiot t i ) .

La Chaux-dc-Fonds : Burgin; Mul-
ler , Vuille ; Gehri I, Reto Delnon ,
Gehri II ; Vergés, Wiesner , Fruti-
ger (Caussignac) .

Premier tiers-temps : Viège se
port e immédiatement à l'attaque et

ne se laisse pas dominer. Les Chaux-
de-Fonniers , très nerveux , ont de Is
peine à se mettre en mouvement,
Burgin se montre très à son affaire
et arrête plusieurs tirs dangereux,
Sur contre-attaque , Blackmann se
trouve seul avec l'arrière Muller qui
le contre. Truffer I réussissant à re-
prendre le puck n'a aucune peine
a battre Burgin.

Deuxième tiers-temps : Cette fois,
l'on assiste à un changement de si-
tuation et les Chaux-de-Fonniers
prennent le jeu en mains. Il faut
toutes les grandes qualités du gar-
dien Benelli pour qu 'aucune des at-
taques chaux-de-fonnières n 'abou-
tisse à un but. Mais Ret o Delnon
fournissant un travail magni f i que
passe à Vergés qui , se trouvant seul
devant le gardien valaisan , égalise
de belle façon. Ce but donne des ai-
les aux Chaux-de-Fonniers qui atta-
quent sans arrêt.

Troisième tiers-temps: Ce dernier
tiers est à l' avantage des locaux.
Plusieurs cle leurs attaques échouent
de peu. Les Valaisans qui sentent
qu 'ils pourront emporter un point
jouent en retrait.  La fin est sifflée
sur le résultat de 1 à 1, résultat heu-
reux pour les Valaisans.

La partie de ski du dimanche
Après une semaine de dur labeur ,
votre randonnée du dimanche doit
être un vrai plaisir. N'oubliez pas
alors votre boîte de SKIWA-Combi-
pack qui vois assure une vitesse ma-
ximum clans chaque nei ge , grâce à
son assortiment.
SKIWA-Combipack Flook - Siiver -
Korn , emballage de poche Fr. 1.50,
grand format Fr. 2.—.

Arosa bat Zurich 8-6
(0-3, 4-2, 4-1)

Victoire diff icile obtenue
dans les dernière minutes
De notre correspondan t sportif

de Zurich :
Ce match retour s'est disputé hier

après-midi au Hallenstadion et a at-
tiré un très nombreux public, 7500
personnes.

Lors du premier tour les cham-
pions suisses infligèrent une sévè-
re défaite aux Zuricois, par 11 buts
à 3.

Piqués au vif , les « presque »
vainqueurs de la coupe Spengler se
devaient , devant leur public , de re-
dorer leur blason. Car vraiment les
possibilités ne leur manquent pas.

Les équipes jou ent au complet à
l'exception de Guggenbuhl (Zurich)
toujours blessé.

L'équipe zuricoise s'est surpassée
hier. Ce fut un match palpitant du
commencement à la fin, Joué à vive
allure , l'intérêt augmenta à chaque
tiers-temps. Quatorze buts ont été
marqués , c'est dire qu 'hier les atta-
ques et les tirs aux buts n'ont pas
manqué. Car les deux gardiens , mais
surtout Baenninger , ont retenu des
tirs fort difficiles. Si, dans l'ensem-
ble , les Montagnards se montrèrent ,
spécialement en fin de partie , supé-
rieurs , cela est dû , avant tout, à leur
condition physique remarquable.
Les joueurs d'Arosa semblent ac-
tuellement dans une form e éblouis-
sante. Leur première ligne , compo-
sée des frères Poltera et de .Trepp,
a été la vedette en luttant avec un
courage et une volonté qu 'il sied de
relever. Ces trois hommes, bien se-
condés par Reinhard , lequel n'a pas
quitté la glace , ont abattu un travail
énorme, et c'est grâce à leur farou-
che énergie qu 'Àrosa a eu raison
de ses adversaires six minutes seu-
lement avant la fin , alors que le sco-
re était encore de 6 buts à 6, Zurich
j ouait avec cinq hommes (Obodiac
expulsé nour 2 minutes) lorsque les
champions suisses, emmenés par
Reinhard , réussirent le 7me but par
Uli Poltera ; quinze secondes avant
la fin de la partie Trepp, déchaîné ,
aj outait le 8me but pour ses cou-
leurs.

Victoir e certes méritée par un«
équipe qui batailla j usqu'au bout
avec acharnement , mais très diffi-
cilement obtenue , ajoutons-le.

La formation du Club des pati-
neurs s'est superbement redressée
Les Zuricois ont pris un départ fou-
drovant et après le ler tiers-temps
ils menaient par 3 buts à 0, buts
marqués nar Bossi (2 ) et Obodiac,
Puis au 2me tiers-temps , les Zuri-
cois menaient encore par 5 buts à 4,
A un certain moment le score fui
même de 4 à 1 en faveur des Zuri-
cois. Mais on remarqua chez les lo-
caux des moments de fatigue et sur-
tout de grossières fautes de la dé-
fense. Heureusement que Baennin-
ger a été très courageux et a sauvé
des situations désespérées.

Le 3me tiers-temps fut le clou de
la partie. À 6 buts partout , alors
qu 'il restait cinq minutes et demie
à jouer , on se demandai t  qui al lai t
l'emporter ; la condit ion phy sique
a été l'élément décisif de cette pas-
sionnante rencontre.

Ajoutons que si le jeu fut rapide
et serré, à aucun moment ce ne fut
brutal. Il n'v eut que deux ou trois
pénalisations.

Espérons que les Zuricois qui at-
taquent le second tour clans d' aussi
bonnes conditions vont poursuivre
leur effort et améliorer leur classe-
ment. Car hier leur démonstrat i on
Fut toute à leur honneur puisqu 'ils
sont parvenus à tenir en échec les
champions suisses , jusque dans les
toutes dernières minutes.

Bon arbitrage, facil i té  grandement
par la correction des joueurs , de MM.
Lutta , de Davos, et Bernhardt , de
Berne. A. K.

Granges - La Chaux-de-Fonds 0-1 (0-0)
De notre correspondant sportif

de Granges :
Temps ensoleillé mais froid. Ter-

rain recouvert d'une légère couche
de neige. 2000 spectateurs.

Granges : Ballabio ; Morf , Tanner;
Dorninger , Pfister , Ardizzoni; Roth ,
Sidler , Righetti II, Jérusalem, Som-
mer II.

Chaux-de-Fonds: Rûesch ; Buhler ,
Zapella; Peney, Calame, Godât ; Mo-
rand , Kernen , Chodat , Mauron ,
Thommen.

But : Kernen , 51me minute;
Dès le coup de sifflet initial , les

Chaux-de-Fonniers, mieux habitués
à la neige, s'adaptent parfaitement
au terrain et construisent de fort
belles offensives. Ce ^football n'est
toutefois pas assez effectif pour in-.'
quiéter sérieusement la défense so-
leuroise où le vétéran Ballabio a re-
pris sa place. L'ancien internatio-
nal n'a dû toutefois faire appel à
toutes ses qualités d'autrefois qu'a
une seule occasion pour dévier en
corner du bout des doigts un fort
tir de Chodat. Son vis-à-vis venait
du reste d'en faire autant sur un
excellent shoot de Sidler. On remar-
que d'emblée que les horlogers des
Montagnes neuchâteloises sont mieux
armés que leurs adversaires pour
vaincre. Les Grangeois ne sont pas
dans un bon jour et se montrent in-
férieurs d'une bonne classe en tech-
ni que et en vitesse surtout. Ces qua-
lités des « Meuqueux » auraient dû
leur permettre de dominer large-
ment. Ce ne fut toutefois pas le cas
et le résultat nul de la mi-temps cor-
respond à l'allure générale du jeu.

Granges aborde la reprise sans
beaucoup de conviction et sur
échappée, Kernen bat Ballabio venu
à sa rencontre , une fraction de se-
conde trop tard.

Ce but stimule alors les maîtres du

lieu qui se mettent à jouer , sinon
avec plus de bonheur, du moins
avec une belle énergie. Cependant ,
ni la technique , ni le système ne
sont au point et malgré une longue
période de domination qui va durer
jusqu 'à cinq minutes du coup de sif-
flet final , l'égalisation ne peut être
obtenue tant est grande la maladres-
se des avants grangeois, auxquels les
chances n'ont toutefois point man-
qué. L'esprit de décision et la rap i-
dité des défenseurs neuchâtelois fi-
rent le reste.

Chez les recevants, Ballabio a fait
une rentrée plus qu'honorable, tan-
dis que Tanner et Dorninger ont su
se montrer à la hauteur de leur ré-
putation de joueurs sûrs et régu-
liers. Pfister de son côté a tenté en
vain de mettre un peu d'ordre et de
donner à la ligne plus de mordant
en prenant la place de Roth vingt
minutes avant la fin. La ligne d'at-
taque est toujours le point faible; la
mauvaise forme et la lenteur déses-
pérante de Roth et de Sidler n 'é-
taient pas faites pour arranger les
affaires. Ce problème est le plus ur-
gent à résoudre si le club soleurois
veut continuer le championnat sans
trop de mécomptes.

Chez Chaux-de-Fonds, certains
joueurs , Chodat et Mauron en parti-
culier , ont trop tendance à discuter
les décisions de l'arbitre. Ils durent
être avertis par le directeur du j eu
pour ces faits. Ainsi que nous ve-
nons de le dire, la qualité primor-
diale du « onze » du haut est la vi-
tesse. L'esprit de décision de tous
est de même remarquable. Cette
équipe, fort bien équilibrée, mérite
plus que son classement.

M. Zutter , de Berne, s'est montré
excellent arbitre, sûr et autoritaire.
C'est avec plaisir que nous le rever-
rons à Granges.

L.

Lausanne Sports - Chiasso 7-1 (3-1)
De notre correspondant sportif de

Lausanne :
Trois mille cinq cents spectateurs.

Terrain recouvert de neige mais très
praticable , quoique glissant. Arbitre,
excellent , M. de Wartburg, Berne.
Buts marqués par Glisovic (2), Ante-
nen (2) et Eschmann (3) ; Zanolo
sauva l'honneur.

Il ne faudrait pas tomber dans le
panneau du résultat brut. Il laisserait
croire, en effet , que les Vaudois ont
constamment dominé, n'ont fait
qu 'une bouchée des Tessinois. La réa-
lité est celle-ci : Chiasso ne s'est pas
adapté aussi bien que son adversaire
à l'état du terrain. Ses élans offensifs
en ont été ralentis sans cesse ; sa dé-
fense , certainement à la hauteur , a
subi aussi les effets des conditions
locales. Sur un terrain gazonné, le
résultat aurait été un peu plus mo-
deste , mais la victoire n'aurait pas
échappé cependant au team vaudois.
Celui-ci , non seulement , s'est trouvé
dans son élément mais , il faut le re-
connaître , il a fort bien manœuvré
et ce dans tous les compartiments.
Un moral de nouveau solide a rendu
chacun conscient de ses responsabi-
lités. Au point de vue tacti que , les

Lausannois ont fait montre d'une
promptitude remarquable. On les
sentait décidés à se battre jusqu'au
bout . Ils l'ont fait avec le maximum
d'intelligence : jeu large, passes pré-
cises, contrôle de balle excellent,
tirs innombrables aux buts. Chacune
de leur offensive a été dangereuse,
chacune d'elles mettait à l'épreuve le
gardien Nessi. Les vainqueurs eu-
rent la chance d'ouvrir la série après
40 secondes de jeu par Glisovic.
L'égalisation obtenue peu après par
Zanolo ne les découragea pas le
moins du monde et à la mi-temps,
avec 3 buts d'avance, ils pouvaient
voir venir la suite avec confiance.
Cette suite, entrecoupée fréquem-
ment de vives réactions tessinoises,
témoigna en faveur de la forme phy-
sique et du coup d'oeil des avants
locaux qui terminèrent par un joli
carton de 7-1. Inutile de faire des
personnalités : tout e l'équipe a droit
a des compliments. Chez Chiasso,
qui eut le mérite de ne jamais
s'avouer vaincu , les plus en vue fu-
rent l ' international Riva TV et Tinter
Zanolo. D'après l'allure du jeu,
Chiasso aurait mérité encore deux
buts, mais Stuber était éblouissant
dans sa cage. B. V.

Championnat de série B
Le championnat de série B a de-

buté le 6 janvier pour la région Neu-
châtel - Val-de-Travers. Finalement ,
trois équi pes terminaient à égalité
de points , à savoir Travers, Couvet
et Fleurier. Une poul e à trois a donc
été nécessaire pour désigner le vain-
queur du groupe. Elle s'est disputée
vendredi soir et samedi et a vu la
nette et méritée victoire du H. C.
Fleurier qui ne doit qu 'à la mal-
chance de ne pas avoir battu Couvet
dans le tour principal. Cette équipe
prati que un bon hockey et s'était
déjà signalée en battant Young Sprin-
ters III par 14 à 1 et Couvet II par
17 à 0. En battant Couvet et Travers
samedi , Fleurier sort champ ion de
son groupe et peut participer aux
finales pour la promotion.

Travers-Couvet 2 à O
Disputé vendredi soir à Fleurier,

ce match'a vu une -victoire chan-
ceuse de Travers qui , dominé , réus-
sit à s'imposer par de rap ides con-
tre-attacj ues. La qualit é du jeu fut
bien médiocre et aucune des deux
équipes n'est de classe à jouer en
série A.

Fleurler-Couvet 3 à 1
Ce match disputé samedi après-

midi à Travers permet à Fleurier
de s'imposer nettement contre une
équi pe qui n 'eut que de faibl es réac-
tions.

Fleurier-Travers 4 à O
Dominant constamment , les Fleu-

risans ne laissent aucun espoir aux
joueurs de Travers et gagnent ainsi
la poule finale.

BRYLCREEM
pour des cheveux 

^
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sains et soignés m Wk

il revivifie les cheveux secs ; 
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Télé-siège v,^

csTflBD^
Wasserngrat ^^^^^5^4

Piste toujours VW.inl\r^a

.âegtiauiraint bon comme toujaui»..
Parc pour autos

Téléphone (030) 9 45 00

©

Samedi 31 janvier

Soirée-Bai
du CANTONAL F. C.

Cotillons, jeux, surprises
2 ORCHESTRES
¦

SKI

La dernière épreuv e du Trophée
des quatre pistes à Villars s'est cou-
rue dimanch e sur la piste des Bou-
quetins dans des conditions abso-
lument merveilleuses, à tel point que
quatre coureurs ont nettem ent bat-
tu le record de la piste. Il s'agit
d'André Simond , qui a enlevé bril-
lamment cette dernière course et en
même temps le classement final du
combiné des quatre descentes , de
Fernand Grosjean, qui termine très
près de lui , de Charles Furrer et de
Gérard Pasquier. Résultats :

Dames (parcours réduit) : 1. Gllllen
Rlckards , Grande-Bretagne , 2' 07"7 ; 2.
Hilary Laing, Grande-Bretagne, 2' 13"9 ;
3.„Vora Macklntosh , Grande-Bretagne, 2'
17°1 ; 4. Michéle Cantova , Villars, 2' 20"3 ;
5. Anlta Kern, Villars, 2' 24"1.

Messieurs : élite et seniors : 1. André
Simond , France, 2' 06"5 , nouveau record;
2. Fernand Grosjean , Genève, 2' 09" ; 3.
Charles Furrer , Zermatt , 2' 10"3 ; 4. Gé-
rard Pasquier . France , 2" 14"1 ; 5. Dlno
Pompanln, Italie, 2' 16"

Juniors : 1. Jean Vuarnet , France, 2'
18"1 ; 2. Fernand Molllen , les Dlablerets ,
2' 25"2 ; 3. Hans Feuz, Murrem, 2' 27"3.

Les concours nordiques
au Brassus

Voici les résultats de ce concours
disputé dimanche matin au Brassus:

Cours e de fond , 15 km. 500 : 1.
Walther Loetscher (Suisse) , 58' 12";
2. Gérard Perrier (France) , 59' 32";
3. Oskar Burgbachcr (Allemagne) ,
59' 46" ; 4. Alfons Supersaxo (Suis-
se), 59' 50"; 5. Fritz Rocher (Suis-
se), 1 h. 0' 2".

Le trophée
des quatre pistes

à Villars

LES S P O R T S

^
rm 

- mtiett Berceau dea sports d'hiver dans
£_ a 9 yf 'Mp i ï l in- fof f î  l'Oberland bernois et station renom-
#TV~IJ£A'JZ<LXC4.4LJ f &P & Mf r  moo de ski et de curling.

j f j t^e^tm̂ere^e"m̂  ~~ clnq monte.pentes ct télésièges,
MT bonne route pour automobiles.
*̂  Renseignements : Syndicat d'initiative de Grindelwald. Tél. (036) 3 23 01s .—,— y



LOCATION
MACHINES
A LAVER :

Fr. 7.— par jour
rendu à domicile

Neuchâtel [
et environs
SCHWALD
Peseux

Tél. 8 23 76

Nettoyage à sec - Pressing
Assurez-vous um

un métier rémunérateur
avec une mise de fonds modérée, grâce à un
matériel d'un type nouveau , mais ayant fait

ses preuves.
Tous renseignements par MATEV S. A., 2, rue
du Centre, Vevey. Tél. (022) 5 49 15, concession-
naires, qui vous conseillera pour monter ou

moderniser vos Installations.

BIBLIOGRAPHIE
LA « SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE SUISSE »

DE NEUHAUSEN A CENT ANS
A l'occasion du centenaire de sa fonda-

tion, la « Société Industrielle suisse », de
Neuhausen près de la chute du Rhin , pu-
blie un beau volume richement illustré,
qui relate la création et le développement
de cette entreprise. Cet ouvrage a été réa-
lisé grâce au travail de personnes compé-
tentes de la S.I.G. sous la direction du
professeur Théo Keller , de Saint-Gall.

Les différents auteurs de ce livre ont
tenu k dresser un résumé du développe-
ment économique de cette industrie, mais
aussi k en retracer l'historique : aussi
cet ouvrage présente-t-11 un vif Intérêt.,

CARNET DU JOUR
Bibliothèque de la ville : 20 h. 15. Lecture

de fragments du « Silence de Dieu » par
M. Charly- Clerc.

Cinémas
Apollo : 15 h. Nais.

20 h; 80. Un Jour à New-York.
Palace : 20 h. 30. Le plus Joli péché du

monde.
Théâtre : 20 h. 30. Le puits de l'angoisse.
Rex : 20 h. 30. Fernandel parachutiste.
Studio : 15 h. et 20 h. 30. Le petit monde

de Don OaaiUlo.

L'entreprise de couverture M

Fritz Zwahlen I
est transférée dès ce jour à la |î|

Rue Louis-Favre 17 !§§

Tél. 5 15 63 H

Nous cherchons
place

dans une famille bour-
geoise catholique dans la
Suisse romande pour
garçon de 15 ans, devant
fréquenter l'école encore
pendant un an.

Elève soumise k l'en-
seignement obligatoire
pourrait apprendre la
langue allemande sous
les mêmes conditions.

Offres à J. Hugli-Tas-
sera, Laufen (Berne).

Stauffer
Horloger

de précision

répare bien
Atelier

et magasin
S t-Honoré 12

I

Tél. 5 28 69
NEUCHATEL |

<|Éifitliéi.ÉiM ŝj fôéfêcoopéfàaûtëde, AAAAAAA^

\ Quelques-uns \jQ12S01221I2€ &ï!lOlË * pr'x w
\ de nos... avantageux ! £
\ Petits Pois Haricots Haricots £
5 pois el carottes verts éluvés Wi >*M 1.05 1.30 1.00 1.50 K
m la boite 1/1 la boite 1/1 la boite 1/1 . le paquet, 100 g. B^
M RISTOURNE RISTOURNE RISTOURNE RISTOURNE |t

< Comment maigrir ? Nous n'allons pas vous le

§

Par semaine une «journée aux pommes de terre»
Est une méthode très saine et bon marché.
Pour garder votre ligne, un moyen salutaire.
Peut-être la courbure de votre ligne ne vous est-
elle pas indifférente ? Dans ce cas, après les fêtes
aux repas plantureux , ce conseil de Papa Tate
ne peut vous être qu'utile : une « journée aux
pommes de terre » par semaine est une cure
d'amaigrissement efficace, bon marché, recom-
mandée par les médecins. Au déjeuner, au dîner,
au souper, ne mangez chaque fois que trois à
cinq pommes de terre bouillies (ne rien boire
de toute la journée). Cette méthode simple a fait
ses preuves et peut être vivement recommandée.
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\V WM  ̂est *e nouveau P1** éminemment favorable de la dernière création de la X _ '

W- ''• » .-̂  General Motors qui réalise de la façon la plus satisfaisante tous les desiderata Ses f * .,
_$ É9 que vous avez vous-mêmes formulés.
Hk",̂ ;?p5 Na«£tu si

HLj *¦% Vous vouliez La carossetie moderne de la Vauxhall la place dans la È m
I^XXHj une voiture catégorie des voitures européennes moyennes, mais ses ^4. m
& |p§9 t sp acieuse» dimensions intérieures en font une véritable $ places; ^a*- :  '-i comparez-les à celles d'autres marques: Xa." .j
¦ » Largeur du siège avant: 142 cm £ | 1
jp a y^i Largeur du siège arrière: 145 cm t - ' \
>î " J$ Son volumineux coffre est suffisant pour tous les bagages ' jj
*X XX de j  personnes. *
W WM m. ' Bfi ' ':'X
%. " -r* Vom VOUtttZ GM, le plus gros producteur de moteurs du monde, a a
H m une voiture mis au point pour Vauxhall deux nouveaux moteurs 1 " X ; t
|X || «rap ide» «surcartés» de 4 et 6 cylindres qui comportent, dans £t
lt'"" 18 i .s . .J.-*... * kur catégorie, les derniers progrès de la technique gjp 1m1- ' ' - 'y  et Geconottiiûue» .. -,, % , 1 , R ¦ ~
Wf ; a modçrne. Ils sont plus nerveux, plus souples et alors _^
If VA.? que leur rendement est de 13 °/o supérieur, ils sont i \
hî: 1 ¦¦ encore plus économiques que leurs prédécesseurs.

E ' i Vous V0utie% tes Sévères épreuves pratiques effectuées sur les routes î-
ï£ ff /j e voiture des Alpes suisses et sur les pistes d'essais américaines • |
m m esure* ont conféré à la Vauxhall une tenue de route remar- i - : r \
f> ( . > quable. La disposition des glaces et la conception de tout \
pX M l'avant de la voiture lui procurent un confort et une HyX/ .%j
i 9 visibilité insurpassable.
I '4
E *« ' Conçue en Afflériqne ,eonstruite en Angleterre et montée en Suisse avec du
F^ 7 matériel suisse, la Vauxhall̂  avec son prix avantageux, a toutes les qualités
E' . X que vous recherchiez. r" ;
vt m Sans aucun engagement de votre part, demandez une démonstration au
p ^1 distributeur Vauxhall de votre région, dont vous trouverez l'adresse sous
||̂  m Vauxhall dans l'annuaire téléphonique. y

W" y %  4-cyî. 7,69 €V , _ .;
p- ;| Chauf&ge et dégivreur inclus, seulement Fr. 8.950.— g| i
W M .6 cfi. f t fz icv WÊÊÊR :: | Chauffage et dégtiveur inclus, seulement Fr. 10.300.— ¦
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j^ r̂ *̂y t€ â^̂ yy^^ î̂tyr T̂̂ !iP?''̂ ,̂ t ^ Ĵr Jmemm ^m^mSm
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Distributeur : GÂRAuES SCHENKLR Hauterive et Neucliâtel
Soiis-diutrlbuteur» régionaux : «kœage R. AMMANN, la Nenvevule

Garage R. WIDMER, Neuchâtel
Garage A. JAVET, Saint-Martin
Garage 3. WUTHRICH, Colombier
Garage A. JEANNET & Cle, Peseux

Tous les Jours

filets
de perches

au magasin

LEHNHERR
FRÈRES

A vendre
« CITROËN »

11 Légère, à l'état de
neuf. — Adresser offres
écrites à L. V. 408 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

f  ... \ ¦>

Articles de qualité
chaussures de hockey
montées avec patins

du Canada pour
jeunes gens et adultes
Prix très avantageux

Junior, depuis

3750
Beau choix en canines

de hockey

A. Grandjean
OYOLEB-SPORTS
Satot-Honaré 2

NEUCHATEL
Tél. 516 62

V J
UN DÉLICE

les saucisses de veau
de la

Boucherie-Charcuterie
G U T M A N N
Avenue du ler-Mars

f  Dans les 1
nouveaux magasins

Moinat Rolle
Route de Genève

vous trouverez un
choix énorme de

Soieries
françaises

à, des prix excessive-
ment bas et des qua-
lités exceptionnelles.

Voyez
nos vitrines !
Renseignements et

visites sans aucun
engagement \

T̂él. (021) 7 57 66

MARIAGE
Urgent. Jeune agricul-

teur, 38 ans, de bonne
c o n d u i t e ,  présentant
bien, possédant domaine ,
cherche k faire la con-
naissance d"una personne
de la campagne, en vue
de mariage. Ecrire sous
chiffres N. Y. 395 à case
postale 6677.

L'apéro
au SNÀCK BAR
(au 2me)

du Café
du Théâtre
vraiment sympathique

Leçons de
FRANÇAIS

Etudiante donnerait
leçons particulières au
domicile de l'élève. —
Adresser offres écrites à
P. C. 338 au bureau de
la Feuille d'avis.

Peu de risques
Grandes chances
de trouver du personnel
bien qualifié ! Faites une
petite annonce dans les

fltoMMsittlIIaiWfen
Miinsiiucen (Berne)
Tél. (031) 68 13 55

Tirage : 31,500
2 fols 10 % de rabais.
Traductions gratuites

exactes

B. M. W.

la célèbre motocyclette k transmission
par cardan

i temps, 4 vitesses, fourches télescoplques
SILENCIEUSE malgré sa grande puissance

Réservez votre « B.M.W. » pour le printemps
aux conditions favorables actuelles

Catalogues, essais, renseignements : !¦

A. GRANDJEAN S.A.
Magasin de vente et d'exposition

Avenue de la Gare 13 NEUOHATEL

Sur demande on accorde des facilités
de paiement

1913-1953
Depuis 40 ans toujours la même devise

La marchandise de qualité aux
. prix les plus avantageux

Pantê& lonS pour messieurs
Draps unis et fantaisie

17.- 22.- 29.-

Complets pour enfants:
Avec pantalons courts et golf

55.- 69.- 82.- 95.-

Pulloyers de Sport pour messieurs
y .

Pure laine - Tricotés mains

Sans manches &W«—

Avec manches _I9.— wlfi—

Vêtements MOINE Peseux

A vendre une

chaudière
a lessive en bon état. Bas
prix. Tél. 5 51 46.

f Tommes vaudolses i
» H. Maire, Fleury 16 J

Location
de machines

à laver
Fr. 7.— et Fr. 8.—

par jour
Service à domicile

Tél. 6 30 39

La bonne _JB__ Pour le bon
enseigne f W a^  commer çant

Q̂ëS|__9«F Enseignes sur pavatex
Enseignes sous verre ĵl bar et inscriptions aux vernis

et inscriptions sur vitrines ^^Êt^^ luminescents

Peinture M. THOMET FILS Ecluse 15
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Notre sensationnelle ™

g_aa_E_3_ai
connaît un succès sans précédent

¦ 

La raison : Nous débarrassons toutes nos fins de séries
d' ar t icles  de première qual i té  à des prix extraordi- P^^l î| _fc 'XXX

nairement rédu its. Quelques exemples : r W^ vK  HHM

B UN LOT DE Chaussettes 1 H
M ¦_

^^  ̂
et socquettes en pur coton uni 

^^ X ^^^
g:'"-'„ . ou fantaisie HP T || fcyi

I i Valeur 1.95 SOLDÉ j et ¦¦

mmm UN LOT FORMIDABLE... Bo lll

i Camisoles »,.« «*. J M IMHB en interlock pur coton écru H H ! HBH

_ Valeur 6.50 SOLDÉ 
^̂ _| „

¦ un lot de Caleçons f^ 
¦¦

ann pour messieurs , en pure laine blanch e, H^_l «KHH H~9
|- y' - '' qualité lourde gi |@£§ \: X ' •!

H Valeur 17.50 1A Valeur 7.90 M j tj "' . • ' ¦]
¦i longs SOLDÉ ivl#" courts SOLDÉ ^BT  ̂ Hl

H UN LOT Dm*!! ~_ ***-**»i IMPORTANT DE  ̂J g Ci Ï¥B Cl-3»
mmlm Popeline Finette grattée F lane l le t t e  rayée HHS

Valeur 21.50 22.50 22.50

H SOLDé m Ë m m m 4mWmm BTr_ ™ m
, 

TOUTES NOS FINS DE SÉRIES EN 
^̂

I Chemises de ville m
MAMÉ pour messieurs, en popeline unie ou à rayures , que des belles quali tés  gJttH

soldés en trois séries

Valeur 24.50 27.50 17.80

vM il *_ — Tl m — Jr¦ 
SOLDé !<yPn UH 1VBB ™

pi  NOS FINS DE SÉRIES EN Valeur 15.80 H

i Gilets et pullovers if) I
pour messieurs, pure laine, <n  m . 1 i

nm sans manches, solides en VslGUT 16,50 ' ' <- '" ' BSSHRf, en quatre séries à .¦¦H

I" Valeur 26.50 25.— t) 
 ̂ ^'"'î! 'M_^ ¦¦ jm "is^ î̂éX S0LD£ u " 1 wl m

mgra PROFITEZ SANS TARDER DE CES OCCASIONS EXCEPTIONNELLES f & m

£uZ / Ty CH^^&C U^të-  SA.

SAINDOUX
pur porc

Fr. 1.25 le 1/* kg.
BOUCHERIE

BERGER-HACHEN
.""X JH\| ,éÊ emeW/wk m̂ tae*.

Le succulcuf ^ ĤHLTÎH
' ;' s',- : -  . '¦ ,- *Vvy . ". '. . 'y y r'i-f *'

5 ' '̂ fe;> :: : ;

Boucherie
A remettre dans le canton une boucherie, con-

ditions avantageuses, pour cause de santé.
Ecrire soua chiffres M. I. 4,16 au bureau de la

Feuille d'avis.

r<& J? ̂  V f̂
_r PLUS BELLES ^%

_^^ OCCASIONS SE SONT 
^^

 ̂
DONNÉ RENDEZ-VOUS 

^

CHEZ LE SPÉCIALISTE

SPICHIGER
6, Place-di"Armes

Splendides coupons RIDEAUX
Imprimé Fr. 2.50 le m.
Jacquard » 6.50 le m.
Marquisette » 5.50 le m.

SIBÉRIA FORS
Solde !

Paletot rat lustré vison

valeur 850.- soldé 300. -
14, rue de l'Hôpital

Neuchâtel *> Tél. 5 27 90

OFFRE SPÉCIALE
pour vos vêtements :

3 pour 2
jusqu 'au 15 février

TEINTURERIE

AU GHIKITO
G. Aubry - Bercles 1

Tél. 518 45

w m
Olafe - rfgtmurant îles ifjallca

D' excellentes petites assiettes
cop ieusement garnies et servies

à prix doux
¦k m

r ¦j mmm-
^

t^Y' "W •';* • ¦'" '%
. ,:' =ylyl•AÎ^'»fl• • #»¦&- ¦- . - - - dt«IHEB&S B̂F f̂lHœHBKH
WÊÊIÊÊmmWÊKmsm wsÊÊÊLWÏÏÈwm
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Du cray^ rannolre - '" 

AppareillageT H I E L 
Q V̂ 

rerblanterle

maître teinturier MMSE^FV ¦ ¦ Î OSS « SB
I \^ I  ̂ Installations sanitaires

5 
17 C< , _ ' COQ-D'INDE 24
I B ZS H Tout pour le bureau'7 J ' Tél. 512 79 Tél. 5 10 56

Blanchisserie Populaire, Areuse - Tél. 6 3151
SERVICE A DOMICILE 

Phnmnntnrîn Ne faitBS p,us ¦,'exPÉr'Bllce' Profitez * ce"e ac1uisB >̂ : yinarpenierie L Pomey Radio-Méïody Neuchâte l Ŵ BMŜ
IVIullUloCl IC TEL 5 27 22 DANS VOTRE RéGION /.| r n T n i n i T rE L t C T K I C I 1 1

Decoppet frères VUILLEMIN & CiE _ .0 4.
Evole 49 - Neuchâtel COUVREUR 5 1 © J O

Evole 33 J.J.-Lallemand 1
Tél. 5 12 67 Tél. 5 25 75 Tél. 5 23 75 Salnt-Honoré 5

neAt ̂ cLon SERRURERIE CARL DONN ER & FILS SiSneufs et d occasion Toug ^^^ de serrurerie et réparations 5 31 2.3
Tous prix Volets à rouleaux, sangle, corde

M. BORNAND AUTO-ÉCOLE *¦££"*
Poteaux 4 - Tél. 5 16 17 GARAGE TERMINUS, SAINT-BLAISE - Tél. 7 52 77

Le bon café chez le spécialisfe A. Horisberger-Liîscher ïg^ën"
ROTISSERIE MODERNE ÉPICERIE FINE Tél. 5 12 58

SKIEURS

Vue-des-AIpes
CET APRÈS-MIDI

Départ : Place de la Poste à 13 h. 30

Autocars WITTWER Téi 5 2B 68

rV0 US APPRENEZ ^
l'ALLEMAND , l'ANGLAlS , l'ITALIEN,
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La Compagnie d'assurances

depuis 1828
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Agence générale pour le canton

René Hildbrand
13, faubourg de la Gare , Neuchâtel

Tél . 5 44 03
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A la Commission nationale pour l'UNESCO
( S U I T E  D E  L A  P R E M I E R E  P A G E )

Plusieurs membres de la commission
critiquèrent cette attitude avec quelque
vivacité et demandèrent qu'à il avenir ,
avant que lia délégation prenne des dé-
cisions de cett e importance, l'assem-
blée plénière fût convoquée et con-
sultée.

A ce vœu , le président et l'assemblée
elle-même accédèrent bien volontiers,
mais, sur le fond , il fu t  aisé à M. Bour-
geois de montrer qu 'une taMe décision
étant de nature  politi que appartenait ,
en dernier ressort , au département de
M. Petitpierre. Pour des raisons d'« uni-
versalité », le Conseil fédéra l était acquis
à d'idée d'une participation de l'Es-
pagne — comme de tous les pays —
aux travaux de l'UNESCO. Au surplus,
la majorité de notr e délégation parta-
geait ce point de vue et nos représen-
tants ne se son t pas trouvés de ce fait
dans l ' inconfortable  position des délé-
gués français qui , tous opposés à l'en-
trée de l'Espagne , ont du voter con-
trairement à leurs convictions par suite
des recommamdations impératives du
gouvernement Pinay. I] ne faut point
oublier , en effe t , que les représenta-
tions na t iona les  à j 'UNESCO sont des
délégations d'Etat.

Au cours du débat , M. Jean Piaget,
qui iétait présent , formul a deux remar-
ques qui nous parurent , l'expression
même du bon sens. La première , c'est
que .Iles, Etats ne sont pas faits, pour
l'UNESCO, mais "que celle-ci est fai te
pour les nations. Dès lors, cette insti-
tution a pour mission non, pas tant de
travailler dans les pays qui sont acquis
à ses principes que dans les autres.
La .seconde remarque, c'est que l'Es-
pagne ne droit pas être considérée
comme un bloc. Il y a chez elll e nom-
bre d'intellectuel» — et parm i ceux qui
sont fidèles au régime — qui voudraient
plus de contact avec d'extérieur. Ce ,sonit
eux qui ont fait pression sur le général
Franco pouir qtue l'Espagne demande
son adhésion à l'UNESCO. De telles
tendances doivent être encouragées.

Plusieurs vœux
Enfin , au cours de la séance, plu-

sieurs vœux furent formés. La com-
mission approuva notamment une de-
mande de M. Boerli.n, conseiller natio-
nal de Bâle-Campagne, qui estimait
qu'il y aurait intérêt à ce que les na-
tions fissent des rapports plus docu-
mentés à l'assemblée générale, sur le
travail réalisé dans leur cadre par les
organes de l'UNESCO. D'autre part, il
sera demandé au Département politi-
que de mettre en vigueur le plu» rapi-
dement possible la Convention , main-
tenant ratifiée par les Chambres, sur
la libre circulation du matériel scien-
tifique, éducatif et « culturel ». En .son
nom personnel , comme en celui d'un
membre absent de la commission , M.
Plinio Botlla , le président forma un
vœu identiqu e sur la ratification de
la récente Convention de Genève con-
cernant les droits d'auteurs et com-
plétant la convention dite de Berne.

te déjeune» à la Paix
Le déjeuner officiel, après cette co-pieuse séance , eut lieu à lia grande isalle

du Bestaurant de la Paix. A la table
d'honneur, aux côtés du présid ent , on

notait entre autres la présence de MM.
Edmond Guinand, président du Conseil
d'Etat, Paul Rognon , président de la
ville, Pauit-Rene Rosset , recteur de
l'Université, Maurice Neeser, président
de l'Institut neuchâtelois. C'est M. Ca-
mille Brandt qui , tout niaturellerhent,
avait été chargé d'adresser la bienive-
nue à nos hôtes au nom des autorités
cantonales et locales. Il le fit en termes
cordiaux et saisit l'occasion de définir
d'une manière élevée oe que représente
l'idéal de l'UNESCO , qui doit subsister
en dépit de tous les assauts.

En remerciant, M. Pierre Bourgeois ,
enfant du bout du lac — il est d'Yver-
don — se plut à célébrer Neuchât el et
ses vins... d'honneur. Il évoqua j udi-
cieusement la mémoire de son prédé-
cesseur à la Bibliothèque nationale,
M. Marcel Godet. De lui , il a hérité
cette curiosité intellectuelle internatio-
nale que peuvent satisfaire des insti-
tutions comme l'UNESCO, favorables à
tout ce qui contribue à la libre circula-
tion des idées et au libre échange de
la pensée, tant il est vrai que l'Esprit
débord e les frontières.
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Lundi

SOTTENS et télédiffusion : 7 h., gym-nastique. 7.10, Avec Charles Trenet. 7.15,lnform. et heure exacte. 7.20, propos dumatin. 11 h., musique pour passer letemps, 11.45, vies intimes, vies romanes-ques. 11.55, musique des deux Amériques.12.15, Un lauréat du Concours Interna-tional d'exécution musicale, Genève. 12.30,Concerto , de Wal-Berg. 12.44, signal ho-raire. 12.45 , lnform, 12,55 , rythmes etchansons. 13.20 , Sonat e op. 12 No 1 en rémajeur , de Beethoven. 13.40 , Les grandschefs d'orchestre. 16.29 , signal horaire.16.30, de Beromunster : émission com-
mune. 17.30, la rencontre des Isolés. 17.55,Au pays des hommes que l'on dit sauva-ges. 18.15. Galerie genevoise. 18.40 , leacinq minutes de l'U.N.E.S.C.O. 18.45, re-flets d'ici et d'ailleurs. 18.55, actualités.19.13, le programme de la soirée et heure
exacte. 19.15, lnform . 19.25, Un Suisse
vous parle des Nations Unies. 19.35, Le
Jeu du disque. 19.55 , La Suisse au travail.
20.10, Ehigmes et aventures : Le couteau
sur la nuque. d'Agatha Chrlstie. 21 h..
Le voyage en zigzag. 22.10, Hôtes de Ge-
nève : Jack Dkéval. 22.30 , inform. 22.35,
pour les amateurs de jazz -hot.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.15
et 7 h., lnform. 7.15, divertissement au
piano. 11 h., de Sottens : émission com-
mune. 12.15, Accordéon. 12.29 , signal ho-
raire. 12.30, inform. 12.40, une page d'Of-
fenbach. 13.15, Concerto en ré majeur op.
35 de Busonl. 13.40. Musica nova. 14 h„
recettes et conseils. 14.30, Emission radio-
scolaire : Auf der Erdôlsuche in Texas.
16 h., une lecture. 16.30, Musiaue récréa-
tive. 17 h., Thé dansant. 17.30. Tierge-
schlchten. 18 h.. Six intermezzl op. 4 , de
Schumann. 18.25, Concert de l'Orchestre
récréatif. 18.55, Sing mir das Lied... 19 h.,
Cours du lundi : Die Schallplatte. 19.25.
Vom Briefmarkensammeln. 19.30. lnform.
20 h.. Sing. Jôdele . bodele. 20.35. Vor
hundert Jahren. 21.15. boite aux lettres.
21.30, Quatuor à cordes en la mineur
No 2 op. 13 de Mendelssohn. 22 h., chro-
nique pour les Suisses à l'étranger. 22.15,
lnform. 22.20 , musique contemporaine.
22.45 , Nlght muslc.

Coreafre BEL

La Fédération romande
des sociétés d'agriculture

a siégé à Lausanne
Un exposé

de M. Jean-Louis Barrelet
sur l'écoulement des produits

de la terre
Notre correspondant de Lausanne

nous téléphone :
La Fédération romande des sociétés

d'agriculture a siégé à Lausanne sa-
medi, eous la présidence de M. Quar-
tenoud , conseiller d'Etat fribourgeois.
A l'issue des opérations statutaires,
M. Clavien, président de l'Association
agricole du Valais, a -été élu président
pour les deux prochaine® années.

Au cours de l'assemblée, M. Jean-
Louis Barrelet , conseiller d'Eta t neu-
châtelois, a fait un exposé intéressant
SUT le problème de l'équilibre à trou-
ver entre la production et l'écoulement
des produits agricoles. L'orateur a
montré .pourquoi l 'intervention de l'E-
tat est souvent nécessaire suivant qu 'il
faille freiner une éventuelle surpro-
duction et le relâchement des prix qui
s'ensuit . C'est notamment le cas dans
notre pays, alors que sur d'autres
points du globe, la. production de , den-
rées alimentaires devrait être pous-
sée eu éga-rd aux famines qui régnent
trop souven t . En Suisse, la surface cul-
tivée de 300,000 ha prévue par le Con-
seil fédéral n 'a nas pu ôtr-e maintenue
faute de débouchés.

Si d'une part on entend détourner les
agriculteurs d'une trop forte produc-
tion laitière, on ne voit pas très bien
dans quelle direction il convient de
les orienter. Faisant état de chiffres
de l'Union suisse des paysans, M. Bar-
relet montre que les prix des produits
agricoles ont baissé tandis que les prix
des «facteurs de la production» ont aug-
menté. Il faut pourtant que le travail de
la terre nourrisse son homme. Il y a là
un problème qui doit retenir au pre-
mier chef tonte l'attention des auto-
rités. _

Une discussion animée suivit la con-
férence du magistrat neuchâtelois.
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Les événements
d'Egypte

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

La personnalité
du prince Halim

LONDRES, 17 (A.F.P.). — On «p-
Srend à Londres les détails suivants sur
\ personna lité du prince Abbas Halim,

le chef ¦— nominal tout au moins —
du complot visant à renverser le ré-
gime instauré en Egypte par le général
Naguib.

Cousin de l'ex-roi Farouk, le prince
Abbas Halim avait été arrêté en .sep-
tembre dernier par le général Naguib,
mais relâché au mois de décembre.
Après sa remise en liberté, 'A fut accu-
se, en même temps que neuf autres
personnes, d'avoir « acheté .des armes
italiennes, pendant la guerre israélo-
égyptienn e et d'avoir détourné des fonds
de l'Etat ». On lui reproche d'avoir di-
lapidé la contrevaleur en dollars de
plus de 350,000 livres .sterling.

Le prince Abba s Halim avait parti-
cipé â la première guerre mondiale
dans lès rangs de l'armée allemande .
Officier d'un régiment d'uhlans, il avait
été blessé quatre fois.

Il avait épousé une jeune artiste de
music-hall anglaise, miss Jessica Her-
rington, fille d'un riche propriétaire
d'hôtel londonien , et qui fuit tuée acci-
dentell ement en Egypte en 1923.

Le prince Abba s Halim a été arrêté
jeudi à Alexandrie , par des représen-
tants de l'armée.

Encore des arrestations
LE CAIRE, 19 (Reuter). — La police

a continué à arrêter, dimanche, des per-
sonnes soupçonnées d'avoir trempé dans
la conjuration découverte vendredi et
parmi lesquelles se trouvaient plusieurs
communistes.

D'après la radio israélienne, on a re-
çu à Jérusalem des informations aux
termes desquelles la police égyptienne
a occupé, dimanche , les bureaux de tous
les partis politiques et a saisi tous les
documents qui s'y trouvaient. En ou-
tre, elle est entrée dans les looaux de
six revues de gauche, qu'elle a également
saisies.

En ITALIE, l'enquête menée par la po-
lice sur une bande de faux monnayeurs
arrêtés récemment , a permis la découver-
te chez un photographe de Florence de
clichés de coupures suisses.

A TERRE-NEUVE, un avion américain
est tombé à l'est de l'aérodrome de Har-
mon. Les 14 occupants, tous des soldats,
auraient péri .

En PERSE, un tremblement de terre a
fait onze morts et une soixantaine de
blessés dans la région de Kennan.

En IRAK, les élections à la Chambre
des députés se sont déroulées samedi et
dimanche. Les résultats complets seront
publiés aujourd'hui.

A STRASBOURG, l'assemblée consulta-
tive du Conseil de l'Europe a poursuivi ,
samedi, ses débats concernant le projet
de statut d'une communauté politique eu-
ropéenne. Elle a voté deux résolutions,
puis la session a été close.

De l'échec de M. Edouard Herriot
à la course à l'Elysée

( S U I T E  D E  L A  P R E M I E R E  P A G E )

Ce sont là des griefs sérieux, mais
qui sont restés plus ou moins igno-
rés du grand public, le R.P.F. n'ayant
aucun journa l à 'M et le M.R.P. ayant
perdu sa dernière tr ibune à la suite
de la dispar ition de l'« Aube ».

Raison de plus, dès lors, de fair e
connaître les dits griefs et positions
et de rappeler par la même occasion
qu'une bonne vingtaine d'indépen-
dants ont, au moins pour les deux
premiers scrutins, également refusé
de donner leurs voix au candidat
officiel. Pourquoi ? Non pas en rai-
son de l'appartenance radicale de M.
Herriot, mais en manière de protes-
tation contre les prétentions exorbi-
tantes du parti radical , lequel reven-
dique en même temps teutes les gran-
des présidences, tous les grands pos-
tes ministériels et, dans le cas précis
du gouvernement Mayer, s'est refusé
à donner aoix modérés la ration de
portefeuilles à laquelle ils pensaient
avoir droit.

La leçon , ou pour mieux dire,
l'avertissement, a été solennel et pu-
blic. Sera-t-il entendu ? Il est per-
mis d'en douter en raison de l'ambi-
tion . dévorante de ce parti qui , avec
moins tle 10% du ' crufïïe' fôtal des
électeurs, ne s'en considère pas moins
comme désigné pour assumer à lui
seul l'entière direction des affaires
publiques. Jupiter rend fous ceux
qu 'il veut perdre. Quand on voit l'in-
croyable habileté de certains radi-
caux comme M. Henri Queuill e, on
se prend à penser que Jupiter n'a
pas toujours  raison.

Cabale et contre-cabale
Voyons maintenant la genèse de

cette fameuse cabale. Bile est simple
et , pourrait-on dire, sans histoire.
Pour faire échec à M. Herriot , un
candidat a été inventé. On l'a choisi
de second zone , sans influence au-
cune , mais ayant cependant les réfé-
rences nécessaires. M. Jacques Four-
cade, « indépendant », ancien prési-
dent de l 'Union française , a fait ma-
gnifiquemen t l' affaire. Il était aussi
neutre que possible , et comme il bri-
gue par principe toutes les présiden-
ces, le R.P.F. Soustelle et le M.R.P.
Lecourt, artisans principaux de la
conjuration , n'ont eu aucune peine à
le lancer dans la bagarre.

Après quoi , les ordres ont été don-
nés ; « on » a voté pour lui , massive-
ment , mais avec l'arrière - pensée
qu'en dernière minut e, une personna-
lité de premier plan lui serait sub-
stituée de manière à étendre raide le
président sortant. M. Fourcade n 'était
pas prévenu et c'est seulement entre
le deuxième et le troisième tour
qu 'il a appris la manœuvre  dont il
faisait les frais. Il ne s'en est pas
formalisé pour autant  sachant fort
bien qu 'en agissant comme ils ve-
naient de le faire , deux grands par-
tis du parlement avaient contracté
envers lui une lourde dette de
reconnaissance qu 'ils seraient obli-
gés d'acquit ter  un jour ou l'autre.

•'Revenons à l'élection., M. Herriot
qui a déjà subi deux échecs succes-
sifs a peur et , dans la coulisse , les
émissaires des conjurés sondent M.
Reynaud et M. Laniel. S'ils accep-
tent, Herriot est battu. Ils refusent .

Le président sortant va devenir le
président réélu. La majorité sera
faible mais elle suffira. Entre temps
M. Mayer aura menacé de démis-
sionner et les couloirs résonneront
d'une tempête de protestations. La
majorité Mayer se sera disloquée et
une majorité Herriot aura fait son
apparition. Voilà un premier fait
politique et l'origine du bruit an-
nonçant une lézarde dans l'édifice
gouvernemental René Mayer.

Quoi qu 'il en soit, la cabale aura
finalement échoué, mais quelque
chose en restera qui s'appelle le rap-
prochement R.P.F. - M.R.P. déjà es-
quissé publi quement à l'occasion
des investitures avortées Georges
Bidault et Jacques Soustelle. Disons-
le sans plus attendre , ce rapproche-
ment n'est pas de circonstance et
il est appelé à durer. Pour les obser-
vateurs parlementaires qui suivent
au jour le jour l'évolution de la po-
litique intérieure française, l'allian-
ce entre gaullistes et républicains
populaires sera même bientôt offi-
ciellement conclue. Elle ne sera
d'ailleurs que la réponse du berger
à la bergère, car l'ambition des
¦Vieux: partis est d'écraser lors ' des
prochaines élections municipales
les deux seules dernières grandes
formations nées de la Libération et
qui n'ont pas entièrement renié
l'idéal de la lutt e clandestine.

La vérité est là , elle n'est pas au-
tre part et quand on va racontant,
comme l'a fait certaine presse com-
plaisante, que M.R.P et R.P.F. ont
trahi le radical René Mayer en vo-
tant contre le radical Edouard Her-
riot , on se fait l'instrument docile
d'une cabale de sens contraire et
qui n'a d'autre dessein que de per-
mettre aux vieux crocodiles de la
Illme de liquider à moindres frais
une concurrence qui n'a que trop
duré.

L'électeur aura le dernier mot,
d'accord , mais pour le moment, l'im-
portant est de le persuader que le
général de Gaulle est fini et que les
Républicains populaires sont un gi-
bier de sacristie tout juste bon à
envoyer à la casserole.

Coup d'œil vers l'Elysée
De même que la perspective rap-

prochée des élections municipales
a pesé sur le scrutin Herriot, la
perspective éloignée de la succes-
sion de M. Vincent Auriol a joué son
petit rôle dans la bataille du Palais-
Bourbon. En ce domaine, il s'est
passé quel que chose à la fois d'inat-
tendu et de très compréhensible.

L' inat tendu , c'est que les leaders
des grands part is  n 'ont pas directe-
ment pris part à la bagarre et que
même quand leur parti a voté con-
tre , ils ont personnellement voté
pour.

Le compréhensible c'est que les
dits leaders é tant  eux-mêmes candi-
dats virtuels à l'Elysée, tout leur
comportement est et sera pendant
les douze mois à venir commandé
par la nécessité de ne s'aliéner au-
cune sympathie dans quelque parti
que ce soit.

Quand on sait cela , on comprend
tout de suite pourquoi M. Mayer a
pu si faci lement faire pression sur
les autres groupes et pourquoi éga-
lement les candidats virtuels qui
s'appellent par exemple MM. Bi-
dault , Pleven , Reynaud , Laniel , etc.,
ont ostensiblement chassé le bulle-
tin en faveur  du président radical.

Tout le reste est comme on dit ,
l i t téra ture .  Ce qui compte, c'est que
d'ici douze mois la France aura re-
nouvelé ses conseils communaux et
son parlement choisi un nouveau
président de la République. Ce sont
là d.es enjeux majeurs. Les péripé-
ties funambulesques cle la réélection
Herriot viennent d'en apporter la
démonstration.

M.-G. GÉLIS.

L'aventurier
d'Ànnemasse
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

L'enquête va maintenant se poursui-
vre sur le plan de la police internatio-
nale. Les empreintes digitales de No-
varro (qui , en réalité, serait d'origine
polonaise) vont être à nouveau diffu-
sées dans le monde entier. Elles consti-
tuent la seule signature valable de cet
homme saris patrie ni frontière.

L'identité de l'escroc
MONTRÉAL, 18 (A.F.P.). — L'escroc

arrêté à Arinemasse, sous le nom de
Novarro Fernandez , et qui esl en réalité
Abraham Sykowski , né le 3 juillet 1892
à Raderiisk (Pologne), est bien connu
à Montréal , d'où , par deux fois , en
1940 et en 1946, il a été extradé vers
les Etats-Unis.

Ici également, le pseudo Novarro Fer-
nandez menai t  grand train. Il avait été
réclamé par la justice américaine —
entre autres chefs d' accusation — pour
avoir extorqué 125.000 dollars à un mil-
lionnaire de Miami.

AUTOUR DU MONDE en quelques lignes
En TUNISIE, deux personnes ont été

tuées et cinq blessées par l'explosion
d'un engin à Tunis.

En FRANCE, des cérémonies de re-
cueillement ont eu Heu hier matin dans
les départements du Haut-Rhin et du
Bas-Rhin pour témoigner de l'émotion
suscitée en Alsace par la non-disjonction
du cas des Alsaciens de celui des Alle-
mands au procès des criminels de guerre
d'Oradour-sur-Glane.

Le procès d'Oradour s'est poursuivi sa-
medi par l'interrogatoire des accusés.

Le comité national du M.R.P. a termi-
né, dimanche soir, ses travaux.

Un bandit s'est emparé de la recette
d'une journée , soit 800 ,000 francs fran-
çais, dans un bureau de poste de Paris.

Des manifestations contre la grâce
d'Alfred Krupp se sont déroulées samedi
à Paris.

Aux Etats-Unis, la négresse Ruby Me
Collum qui , l'été dernier, avait tué un
médecin blanc en Floride , a été condam-
née à mort.

M. Foster Dulles a l'intention de con-
fier à M. Dunn , actuellement ambassa-
deur à Paris, le poste d'ambassadeur à
Madrid.

En BULGARIE , des organes de la se
curité d'Etat auraient découvert une or
ganisation d'espionnage.

DERNI èRES Dé PêCHES

. ...... JUes datas Karsenty . . -
A, Nench&tel

- Les,, Galas Karsenty donneront pour leurdernier passage cette saison au Théâtre,les mardi 20 et mercredi 21 janvier 1953,le grand succès du Théâtre de la Made-leine, «La Feuille <ûe vigne » de Jean-Bernard Luc. Gale, vivante, Inspirée d'unsujet vraiment neuf et quelque peu brû-lant, « La feuille de vigne » demeure avanttout une œuvre délassante et comique .Son cadre séduisant, la diversité de sespersonnages, tout concourt à l'agrémentde ce spectacle.
Le comédien Jacques Dumesnll Jouera,bien entendu , le rôle créé par lui , avecSuzanne Dehelly, Germaine Auger, RogerTrévllle et tous les créateurs. Mise enscène de Pierre Dux, décor de SuzanneReymond.

Communiqués

L après-imidi, Ion  devai t se retrou/ver
à l'Aula de ̂ l'université pour le dernier
acte de cette journée bien remplie, qui
se déroula en présence de M. Max Petit-
pierre, conseiller f édéral. il était marqué
par une conférence publi que de M.
Jacques Bourquin , président central de
la Nouvelle société helvétique, privat-
docent à l'Université de Lausanne et
bien connu dams les milieux de presse
par son activité au sein des associa-
tions suisse et romande des éditeurs
de journaux . — il est, rappelons-le,
l'aubeur d'une thèse remarquable sur
la liberté de la presse — qui traita
de l'activité de la Commission nationale
£endant ces quatre dernières années,

a personnalité du conférencier avai t
attiré à l'Aula un auditoire nombreux
et son. exposé, en une synithèse claire
et judicieuse, dressa le bilan de cette
activité.

M. Bourquin commeinça par montrer
comment les échanges de pensée, si
nécessaires pour la Suisse qui a ten-
dance à vivire repliée sur elle-même,
sont favorisés par l'UNESCO. Cepen-
dant, des oppositions subsistent. Elles
sont, sans dout e, pour une large part
le fait de la guerre idéologique actuelle.
Mais eiLles prennent d'autres form es
encore : on redoute que l'UNESCO, éma-
nation des Etats , ne favorise en fait
une «culture dirigée ». Cela serait vrai
si, dans chaque pays, n'existaient pas,
comme contrepoids à cette influence
étatiste, des commissions nationales,
représentatives précisément des élé-
ments libres de la culture.

Faute de place, nous ne pouvons sui-
vre M. Bourquin dans l'émumération
complète qu 'il fi t  des tâches réalisées
ou encore à accomp lir par notre Com-
mission nationale suisse. Mentionnons
seulement qu'un, . travail considérable
a déjà été exécuté, en vue de favoriser
le développement des échanges avec
Pétraniger, dans les domaines de l'édu-
cation , des sciences, de la philosophie ,
de la presse, de la radio, du film, et
cela sous ses formes nécessairement
les plus appropriées. M. Bourqui n fut
longuement applaudi et le président le
remercia vivement de son beau travail .

> , .:,,r/,, !f-»,-.--,s'«, .*-s- .<---. - , .ï --.,..Ht;.,Br .̂.-.

La conférence publique
de M. J. Bourquin

Les créateurs du fameux Thé Franklin
vous prop osent la dragée Franklin , qui ,
réuni t  cl associe les vertus des plantes fet celles du traitement chimique. PourJ
vaincr e ia constipation , libérer l'intestin,"
st imuler  la fonct ion du foie , prenez une
dragée Frank l in  chaque soir.

Toutes pharmacies et drogueries ,
Fr. 1.80 la boite de 30 dragées.

Des plantes bienfaisantes
en pilules

f ^STUDIO
AUJOURD'HUI

MATINÉE à 15 h.
SOIREE A 20 h. 30

LE PETIT MONDE DE

DON CAMILL O
Location ouverte dès 13 h. 30

Tél. 5 30 00

Bibliothèque de la Ville
Association des Ecrivains neuchâtelois

et jurassiens
Ce soir, à 20 h. 15

Lecture par M. Charly Clerc

Y Le silence de Dieu

Jgs . Mesdames,
^(Q? Pou r vos soins réguliers

ĤYGIENE INTIME
L F utilisez : LEUlvOKlUl NV;
W M Leukorldlne est également efficace
erf  pour le traitement des affections

I Inflammatoires gynécologiques : mé-
trltes, vaginites, leucorrhées (pertes

blanches). La boite pour 20 Irrigations,
Pr. 4.40. En vente dans les pharmacies.

bienvenue de tous les fumeurs

Le filtre ne prend plus la place
du tabac- correspondant à son vo-
dume.

Telle est la formule que viennent
d'innover, en Suisse, les fabricants
de la cigarette « MARY LONG *y^L

Quels sont, pour le fumëJjyKj*|§
avantages de cette forrp>^X&
sont faciles à comprep ^ J%^ -̂}
maintenant, le iihp>̂  -̂OK* M̂.
ce du tabac et^X . - , \\ ' '̂ ÉR.l
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satisfaction compleÎTrf^B^^Ski^a'
qu 'elle lui occasionna««»»«i6«^^SkX^g
plus élevée. ( .r ^^Si

Après de multig' 'v*tfp
a été possible d' ai g
tat , avec une cigl ^iprc ŷy f
baptisée MARY & J||
de son format allongsri^^^^^^^il

La MARY LONG pê *
88
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mer sans restriction tx \
d'une longueur exceptioV,.., „.,,,,. M
ce à un filtre spécialemVs ¦ ^lil
qui absorbe le maximum œ,** .̂ »
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Echo de la Bourse
Une grande effervescence règne

depuis quelque temps dans les mi-
lieux boursiers, depuis l'annonce
de la mise sur le marché de la ci-
garette • MARY LONG » .

On craint , en effet , devoir revi-
ser toutes les normes d'intérêt pra-
tiquées jusqu'à présent, car le pu-
blic ne manquera pas de se rendre
compte des avantages de ce nou-
veau produit.
, L'intérêt du public dépassera
donc de beaucoup celui qu'il a ma-
nifesté auparavant taûiffiuûBicig^-
Tette.-

On doit reconnaître qu 'il s'agit'
en l'occurrence d'une cigarette dont
les détails de fabrication et le prix
de -^çvient ont été étudiés selon

iX^^VViception 
tout 

à 
fait 
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des fumeurs
l^i ^-.y&and.

\. du Maryland
^^^^ft%IARY LONG ».
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I&llliyï Bfes%.\ plus rien ne nous
liÉkiilHS Mfâ\ vena 't nous di re
WÈmm WrimÊi\ Seine a changé,
yBli^BlWlVitir uKài|̂ He*¦ WLemWSxeWe\\\

¦
'
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tendance à augmentas
fortant d'enregistré
aussi satisfaisant lfl
mateur. ^m

Les échanges cj| ^̂ l̂(base de l'éjj ||x N^̂ ^̂ ^B
Notre pays .̂ ^IjgM^êE-.rétr^ryîit

d'une réputation JUmab^M
la bienfacture des ob ,u '>¦ à-jp(j *ên,rfff ""
de nos industries na.t^^^^^^^^^ÊCette réputation , ^M^ thi
à la main ten i r  pi n -n t pour
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trois» raisons : d'abord par amour-
propre national, deuxièmement par-
ce i qu'elle nous permet d'équilibrer
notre budget , par des échanges pos-
sibles et, finalement, pour pouvoir
exiger également des matières pre-
mières et des produits de qualité.

En effet, notre pays étant tribu-
taire des autres, en raison de son
sol rocailleux, doit importer la plu-
part des marchandises qui sont tra-
vaillées ici et livrées ensuite au
commerce indigène et extérieur.

Ceci établi il est facile de com-
prendre que nous sommes bien
placés pour obtenir, par exemple,
les tabacs Maryland d'origine de
toute première qualité. La fabri-
que qui manufacture- les cigarettes
MARY LONG travaille avec un per-
sonnel consciencieux, dont le souci
principal est de rivaliser de zèle
pour qu'aucun reproche puisse être
formulé par la clientèle.

Toute l'attention des ouvriers et
ouvrières est concentrée vers ce
but : une fabrication impeccable
correspondant au tabac Maryland

\de qualité employé.
% Le résultat : une cigarette répon-
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Une innovation sensationnelle

AUTOMOBILISME

Des morts ef des blessés
au Grand Prix d'Argentine

Le Grand Prix automobile d'Argen-
tine s'est disputé dimanche à Buenos-
Aires. II a été remporté par Ascari.
La voiture de Farina est entrée dans
la foule. On déplore jusqu'à présent
5 morts et 40 blessés. Farina a été bles-
sé aux .ïambes.

FOOTBALL

Le match
Egypte - Yougoslavie

Ce match s'est disputé au Caire
devant 15,000 personnes. Il a été.
remporté par la Yougoslavie qui a,
battu l'Egypte par 3 à 1. Au repos,
le score était nul 1 à 1. - M

LES SPORTS



La Société neuchâteloise d'utilité pu-
blique, dénégation à Ita Loteri e romande,
dans sa dernière séance sous la pré-
sidence de M. Montandon , a procédé à
la répartition de la part .mette du can-
ton de Neuchâtel, aux bénéfices de la
Loteri e roma nde pour les HOme et
Illme tranches.

Les dons suivants ont été attribués :
Association neuchâteloise des éolai-

ireurs, Chalet de Momtperreux , 1000 fr. ;
Association cantonale Service d'aid e fa-
milliaile, 1000 fr.; Association «Le Gai
Logis », la Chaux-de-Fonds, 2000 fr. ;
Œuvre catholique garde-malades, la
Chaux-de-Fonds, 400 fr.; Œuvre catho-
lique école enfantine, la Chaux-de-
Fonds, 500 fr. ; Œuvre catholique sœur
visitante, Cressier, 400 fr. ; œuvres di-
verses, 6,500 fr. ; Fondation pour la
vieillesse, 2000 fr. ; Ligue cantonale
contre la tuberculose, 1500 fr. ; Œuvre
de patronage dies détenus libérés , 500 fir. ;
en outre, une somme de 30,000 fr. est
mise à la disposition du département
de l'Intérieur pour les fonds gérés par
l'Etat.

Cette répartition a été approuvée par
le Conseil d'Etat.

Répartition de la Loterie
romande

| LA VILLE

A la patinoire de Monruz
Un garçonnet

blessé par le « puck »
Hier après-midi, alors que le match

Young Sprinters-Davos allait commen-
cer et que les équipiers s'essayaient
encore à faire quelques tirs au but, un
spectateur, le jeune Franco Plemonte-
si, âgé de 11 ans, habitant an Port-
d'Hauterivc, a reçu le « puck » en plein
visage, au-dessus de l'œil gauche . Por-
tant une profon de plaie, il fut immé-
diatem ent conduit à l'hôpital des Ca-
dolles, où on lui fit des points de sutu-
re. II pourra quitter l'hôpital aujour-
d'hui.

Le professeur
de patinage de Monruz

victime d'une grave chute
Mlle Cox, professeur de patinage, afai t, mercredi passé, une violente chu-

te à la patinoire de Monruz. Elle fut
transportée à l'hôpital des Cadolles. On
pensait d'abord qu'elle souffrait d'une
forte commotion cérébrale, mais un
examen ultérieur révéla que Mlle Cox
avait une fracture du crâne.

D'après les nouvelles obtenues hier
soir, l'état de la blessée était satisfai-
sant, mais le rétablissement de Mlle
Cox exigera un repos prolongé.

Cabaret Voli Geiler-
Walter Morath

TJn
^ 
très nombreux public a eu le

plaisir d'accueillir vendredi soir à la
Rotonde, pour la première fois en no-
tre ville, Voli Geiler et Walter Morath,
animateurs du réputé cabaret Corni-
chon, qui fut pendant la dernière guer-
re la vedette des cabarets suisses alle-
mands.

Ces deux artistes iprésentèremt dans
un programme «non-stop » de onze nu-
méros les sujets les plus variés. Parmi
ces feux d'artifice nous relevons une
pantomime du fi lm muet où les acteurs
purent déployer tout leur talent . Dana
les parodies politiques, pleines d'esprit
et de courage, citons le retour du fa-
bricant d'armes allemand ressuscité,
monocle à l'œil, et recevant avec arro-
gance les comimandes des gouverne-
ments des pays vainqueurs, uin sketch
aussi mordant quo spirituel fit valoir
«l'omnipotence» de la « Nouvelle Ga-
zette de Zurich » et l'attitud e de nos
autorités dans le cas du professeur
Beck. Le dynamisme, le talent de mi-
me et la faintaieie de Voli Geiler, ja-
mais en défaut, furent particulière-
ment éclatants dans le « German love
oall » et le dernier numéro, parodiant
d'une façon burlesque une scène d'o-
péra.

Nous avons .trouvé les sketohes paro-
diques un peu trop nombreux et quel-
quefois un peu longs. Il nous semble
que le programme devrait comprendre
plus de petites poésies dans le genre
de celle (en patois) du vieux bourgeois
bâlois soignaint son jardinet. D'autre
part, les sketches de la vie viennoise,
souvenir d'un passage des artistes
diane la ville occupée, nous ont paru les
plus faibles du programme. Ils au-
raient pu facil«meot être remplacés
par un numéro moine sentimental et
mieux adapté au talent des auteurs.

N'oublions pas de mentionner encore
l'excellent accompagnateur musical
Lutz Harteck et souhaitons revoir les
brillants artistes qui méritèrent large-
ment les applaudissements nourris du
public.

Ivresse et scandale
Samedi soir , à 22 h. 30, la pol ice lo-

cale a arrêté à la rue des Moulins et
conduit en cellule un individu en état
d'ébhylisime avancé.

Hier soir, à 19 h. 30, un autre indivi-
du ivre était trouvé cou ch é sur le trot-
toir à la rue Saint-Honoré. Il était lé;
gèrement blessé au nez. Il a été amené
au poste, pansé... et mis à l'ombre.
Hier soir toujours , à 23 h . 40, la police
locale a arrêté et mis en cellule un in-
dividu ivre mort qui était étend u sur
la voie publique à l'Evole .

Des compteurs électriques
fracturés

¦ On a avisé hier après-midi la police
locale qu 'un compteur à prépaiement
avait été fracturé et dél esté de sa mon -
naie, dans un immeuble de l'BcOuse.
La police de sûret é, à qui on a signa lo
d'autres m éfaits de ce genre , enquête.

VIGNOBLE
PESEUX

Le chrétien et la politique
(sp) En Inscrivant ce titre pour sa séance
de jeudi soir, le groupe d'hommes de
l'Eglise évangélique réformée de Peseux
pensait bien soulever une importante dis-
cussion, mais 11 ne pensait pas qu'elle
prendrait une telle ampleur que les parti -
cipants n'en sortiraient qu 'à 22 ix. 30 !

Les responsables du groupe avalent
demandé à M. Fernand Martin , député à
Neuchâtel , de parler de la « Situation du
chrétien dans la politique », problème pal-
pitant à l'heure actuelle , et 11 l'a fait avec
beaucoup de tact et de courage et en
s'appuyant sur de nombreuses citations:
bibliques bien choisies.

E était particulièrement Intéressant
d'entendre des hommes de divers partis
exposer fraternellement leurs Idées et
l'orateur répondre avec amabilité k toutes
les questions qui lui était posées et à
toutes les objections qui étalent avancées.

SAINT-BIAISE
Vers le Moyen-Orient

(c) Pour sa deuxième conférence de l'hi-
ver , le comité avait fait appel à M. Jac-
ques Petitpierre , de Neuchâtel , avocat et
historien , l'auteur bien connu et apprécié
de « Patrie neuchâtelolse ».

Ayant eu l'aubaine de passer un an en
Palestine et au Liban , pour le compte de
l'O.N.U. et du comité International de la
Croix-Rouge, M. Petitpierre en a rapporté
de nombreux et vivants souvenirs, illus-
trés de photographies inédites, commen-
tées d'une façon fort intéressante, char-
mante et précise.

MARIN-EPAGNIER
Etat civil

(c) Au cours de l'année 1952, l'officier
de l'état civil a enregistré 1 naissance et
13 décès. Il a procédé à la célébration
de 4 mariages et aux publications de
12 promesses de mariage.

SAINT-AUBIN

Assemblée des gymnastes
(sp) Dans sa dernière séance, la société
fédérale de gymnastique l'« Helvétla » a
renouvelé son comité.

L'assemblée a remercié chaleureusement
M. Michel Crausaz , un gymnaste de
grande valeur, qui se retire après avoir
été pendant plus de vingt ans le moniteur
apprécié qui , avec une magnifique auto-
rité et un inlassable dévouement, a élevé
l'« Helvétia » au rang de 2me section ro-
mande.

Par acclamations, il a été proclamé
TYinnlt.pnr Vinnnrnlrfl.

Vfll-PE-RUZ I
MONTMOLLIN

Collision d'autos *>
Hier, à 15 h. 30, une collusion s'est

produite au carrefour à l'est du pas-
sage à niveau. Une auto venant du v ill-
iage prenait le tournant pour se diri-
ger ver s Coffrane , quand survint en
sens inv erse, roulant un peu à gau-
che, une autre voiture. Ce fut la colli-
sion, qui se isoldc par des dégâibs maté-
riels uniquement.

RÉGIONS DES LACS
BIENNE

Aménagement
d'abris antiaériens

(c) Des abris antiaériens doivent être
aménagés à Bienne dans les nouvelles
constructions et lors de transformations
importantes ; 30 % des frais sont à la
charge de la Confédération , du canton
et de la commune par 10%, 8 % et 12 %.

Jusqu'au 1er décembre , cent sept de-
mandes de subventions ont été présen-,
tées à la direction des Travaux publics.
Aussi le Conseil municipal a-t-il décidé
d'ouvrir un crédit de 40.000 fr. pour pou-
voir verser la contribution de la com-
mune aux requérants qui remplissent
les conditions exigées.

MORAT
Le Tir cantonal fribourgeois

boucle avec un boni
Le Tir cantonal fribourgeois qui s'est

déroulé au mois d'août à Morat , laisse
un bénéfice de plus de 20,000 francs.

YVERDON
Un cygne sauvage

de passage
Vendredi entre 12 et 13 heures , on a

aperç u , posé sur l'eau à 60 mètres du
rivage , entre la Thièle et les Iris , un
cygne sauvage. Le cygne sauvage res-
semble à s'y méprendre à nos cygnes
semi-domestiques , mais s'en d i s t ingue
cependant par son a t t i tude  cra in t ive  et
par l' extrémité noire de son bec alors
que la base en est jaune. Les derniers
exemplaires observés en Suisse l'ont été
sur le lac de Constance en 1946.

fl Lfl FRONTIÈRE

La chasse aux renards
ft. la Cluse-et-Mi,1oux

(c) La sociét é de chasse «La Saint-
Hubert de Joux » livre une chasse sans
merci aux .renards, ces indésirables
qui , ne trouvant plus leur pitance dans
la neige , viennent rôder autour des
clapiers.

Depuis le début de l'année 1952, 128
renards ont été abattus dont 70 femel-
les.

Un tel résultat m 'a pas été acquis
sans le dévouement des chasseurs dont
certains n 'hésitent pas à passer une
nui t  blanche à l'affût. Ce sont les mê-
mes qui  tout des kilomètres dans la
neige pour porter, en plein cœur do la
forêt, du foin destiné au ravitaillement
des chev reuils.

VAL-DE-TRAVERS

Le froid continue
(c) Le froid a été panticulièreimeint vif
ces derniers jours. Samedi mati n , île
•thermomètre est descendu à 16 degrés
au-dessous de zéro , et l'on nous si-
gnale même qu'à un endroit Je mer-
cure marquait moins 18. Hier et avanit-
hier les rivières « fumaient ».

Le temps ensoleiiilll é de ce dernier
week-end a favorisé les >S'kieuns qui,
nombreux, se sont rendus sur nos mon-
tagnes. A Buttes, lie iski-iift a connu un
nouveau succès.

Une auto enfonce «ne clôture
(c) Samed i, peu avant 13 heures, alors
que les barrières du passage à niveau
d'Ebauches S.A. étaient baissées, une
automobile qui circulait à la rue Daniel-
Jeanricbard et dont le conducteur ne
put stopper à temps, est venue se jeter
contre la clôture métallique du jardin
de la fabri que de ca outchouc.

La clôture a été endommagée. Quant
à l'automobile , elil e n 'a pas été iden-
tifiée , «'étant dirigée immédiatem ent
après l'accident contre le Bas-Vallon.

Mort «l'une ancienne
sage-femme

(c) Samedi matin est décédée, à l'âge
de 79 ans , Mme Mina Zill-Munger qui ,
pendant de fort nombreuses ainnée.s,
pratiqua la profession de sage-femme
dans notre viMage et dams les environs.
Mme Zill assista à la naissance de
quel que 4000 enfants.

FLEURIER

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel . — 17 janvier.

Température : Moyenne : — 3 ,4 ;  min. :
— 8,1 ; max.: —1,0. Baromètre : Moyenne :
724,0. Vent dominant : Direction! : calme.
Etat du ciel : Couvert. Brouillard. Givre.
Petite éclaircle de 14 à 15 heures environ.

18 Janvier. Température : Moyenne :
— 3,0;  min; : — 4 ,8; max. : —1 ,7. Baro-
mètre : Moyenne : 726,1. Vent dominant :
Direction : est ; force : faible à modéré de-
puis 18 h. 15. Etat du ciel : Couvert le ma-
.in. Brouillard. Eolalrcie l'après-midi.

Hauteur du baromètre réduite a zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Niveau du lac, du 16 janv., 7 h. 30 : 429.67
Niveau tlu lac du 17 janv. à 7 h. 30: 429.64
Niveau du lac du 18 janv. à 7 h. 30: 429.60

Prévisions du temps. — Nord des Alpes :
Plateau couvert par une couche de brouil-
lard se dissipant partiellement au cours
de la Journée . Altitude de la limite su-
périeure : 1000 m. environ. Régions des
Alpes et du Jura ainsi que celles situées
au-dessus de la mer cle brouillard , beau
temps avec quelques passages de bancs
de nuages. Nuit froide.

LES BAYARDS
On y devient vieux

(c) Aux Bayards, pays au climat sain et
aux brusques changements de tempéra-
ture, on devient âgé. Du recensement de
décembre 1952, nous avons en effet dé-
nombré : 52 personnes âgées de 60 à 70
ans dont 21 hommes, 46 de 71 à 80 ans
dont 23 hommes, 24 de 81 à 90 ans dont
13 hommes et une personne âgée de plus
de 90 ans, soit au total 123 personnes de
plus de 60 ans , ou k peu près le quart
des 505 habitants .

Notre doyenne est Mme Rose Béguin
qui est dans sa 94me année et le doyen
est son frère, M. Raoul Dubois , qui a
87 ans.

VA1IÉE DE lfl BROYE
PAYERNE

Cinquante ans de journalisme
(c) Il y avait cinquante ans le 17 jan-
vier, que M. Albert Bnjnmeinter, ancien
professeur au collège, entrait en qualité
de rédacteur au « Journ al de Payerne ».
Malgré son demi-siècle d'activité , M.
Burmeister est toujours fidèle au poste.

Erudit , passionné de l'histoire payer-
noise, il a fait de son journal le miroir
fidèle de la cité de la reine Berthe. Au
cours de sa longue et féconde carrière ,
il a publié plusieurs notices historiques
et plaquettes se rapportant à cette ville
et à l'Abbatiale dont il préside avec
compétence l'association pour la restau-
ration.

Il y a quelque cinq ans , M. Burmeis-
ter et sa femme, décédée depuis , ont
reçu, le titre de bourgeois d'honneur de
la ville de Payerne.

Consternation
après la mort d'un pilote

(c) C'est avec consternation que la po-
pulation payernoise a appris la mort en
service commandé, sur la rive du lac
de Brienz , du colonel Sigmund Eggen-
berger , commandant adjoin t des écoles
de recrues de la place d'aviation. Cet
officier instructeur habita Payerne plu-
sieurs années. Il fut nommé dernière-
ment officier instructeur des troupes
d'aviation , avec résidence à Dubendorf.

La foire
(c) En _ général , la première foire an-
nuelle est sans grande importance. Le
froid vif et les routes verglacées, n'in-
vitent pas les vendeurs de bétail à se
rendre sur les places de foire . Les prix
se maintiennent aux taux des foires pré-
cédentes. Ce sont les génisses prêtes
ainsi que les jeunes vaches laitières qui
sont les plus recherchées et se payent
de 1700 à 2000 fr. tandis que les « mod-
zons » sont vendu s de 500 à 800 fr. Les
porcelets de 6 à 8 semaines 70 à 80 fr.
la paire , les gorets de 3 à 4 mois 180
à 240 fr. la paire, les porcs gras 3 fr. 20
le kg., les œufs frais 3 fr. 80 la dou-
zaine.

LA VIE RELIGIEUSE
Mort du pasteur Mastronardl

Le pasteur Basile Mastromandi , né
en 1878, est décédé vendredi soir à
Berne , après une longue maladie. Il fut
pendant dix-sept ans aumônier des hô-
pitaux de Berne et de Bienne , ainsi que
des asiles de vieillards d'Utzigen et
de Worben. Le défunt s'occupait des
pensionnaires suisses romand s de ces
établissements. Il avait exercé aupara-
vant son ministère à Neuchâtel pen-
dant quel ques années et aux Bayards
pendant dix ans. Il professa aussi à
l'époque, pendant plusieurs a nimées, à
la faculté de théologie et de philosophie
de l'Universit é de Neuchâtel.

Monsieur et Madame
G. FANTI-AEM ont la joie d'annoncer
la naissance de leur chère petite

Sylviane-Lilette
17 Janvier 1953

Maternité, Neuchâtel Boudry

Monsieur et Madame
E. LAURENT-VUILLE et Frédéric ont
la grande Joie de faire part de l'heu-
reuse naissance de leur petit

Adrien
18 janvier 1053 :
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La Société des agents de police de
Neuchâtel-ville et ses deux sous-sections
ont le pénible devoir de faire part à
leurs membres du décès de

Monsieur Henri MONNIER
père de leurs collègues Charles et Edgar.

L'ensevelissement aura lieu lundi 19
janvier , à 13 h. 30, à Saint-Martin.

Monsieur et Madame Roger Zwahlen et
leurs enfants ;

Madame et Monsieur Julien Martin et
leurs enfants ;

Madame et Monsieur Gaston Monney
et leur fillette ;

Monsieur et Madame Arnold Zwahlen,
les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part

à leurs parents, amis et connaissances
du décès de

Monsieur Arnold ZWAHLEN
retraité C.F.F.

leur cher et regretté papa, grand-papa,
beau-père, frère, beau-frère, oncle, cou-
sin et parent , survenu le 16 janvier 1953
dans sa 68me année, après une longue
et pénible maladie supportée avec cou-
rage.

Cher papa, tes souffrances son*
terminées.

Repose en paix.
L'incinération , sans suite, aura lien

lundi 19 janvier, à 13 heures.
Culte nour la famille au domicile mor-

tuaire, Sablons 33, à 12 h. 30.
Culte au crématoire.

Le présent avis tient lieu de lettre
de faire part

f AUX MOWTflC«fES j
AriTliien.ee de skieurs

et de promeneurs sur le Jura
Profitant du temps ensoleillé qui

dur e depuis une semaine sur le Jura,
de très nombreux skieurs et prome-
neurs sont montés hier à la Vue-des-
Alpes et à Tête-de-tRan. C'était la pre-
mière fois cet hiver qu 'on constatait
une telle affluence.

La neige étant dure, beaucoup de
personnes sont allées k pied de lia Vue-
des-Alpes à Tête-de-Ran. La tempéra-
ture s approchait de zéro pouir redes-
cendre Je soir à mroins 4 degroés. Il m'y
a pas eu d'accidents à déplorer.

La mise en eau
du barrage du ChAtelot

a commencé
Hier, a débuté la mise en eau du bar-

rage hydroélectrique du Châtelot. Le»
installations du fond d* la viallée
avaient été démontées ces derniers
jours. Un contrôle de l'ouvrage de bé-
ton a été fait par l'dnigénieur Stucky,
de l'Ecol e polytechnique de Lausaniffie,
qui en avait calculé les donniées. Les
vannes du barrage ont été fermées pres-
que complètement, un certain débit d'eau
étant maintenu en aval afi n que les
poissons soient préservés.

(c) Dans la nuit de jeudi à vendredi,
la fabrique d© bracelets Solrweizer et
Schoepf , à la rue de la Serre 91, a été
l'objet d'um cambriolage. Le ou les
voleurs, après avoir escaladé une ter-
rasse, ont pénétré dans l'immeuble par
une fenêtre. Ils saccagèrent les bu-
reaux de l'entreprise, dans l'espoir de
découvrir de l'argent, puis firent main
basse sur environ 250 montres de dif-
férentes valeurs. Ces dernières appar-
tenant à plusieurs fournisseurs, elles
n'ont pu jusqu'ici encore être estimées.
Le produi t du vol représente toutefois
quelques milliers de francs.

La sûreté, qui enquête, n'a pas réus-
si jusqu 'ici à identifier le ou les cou-
pables. Il en. est de même au sujet des
récents cambriolages com mis dams les
fab riques Voumard et Orbag, au cours
desquels plusieurs milliers de francs
ont été dérobés.

LA CHAUX-DE-FONDS

Un nouveau cambriolage
Environ 250 montres

ont disparu

Un poulailler en feu
(o) Samedi après-midi, les premiers
secours ont dû se rendre à la rue du
Marais où un poulailler a subitement
pris feu. La baraque qui contenait une
réserve de fourrage, a été détruite.

Dimanche ensoleillé
(c) La foule des sportifs a profité de
la journée ensoleillée de dimanche,
pour gagner les hauteurs favorables
à la pratique du ski. La police signale
deux accidents. Une jeun e skieuse, une
jambe fracturée, dans la région des
Convers, a 'été conduite à l'hôpital.
Une seconde sportive qui a fait  une
chute à la Grébilie, a été ramenée à
son domicile, blessée à la jambe.

LES BRENETS

Des milliers de personnes
ont patiné sur le Doubs gelé
(sp) La période de froid vif de lia mi-
j anvier a transformé, comme l'on sait ,
lies bassins du Doubs en une vaste pati-
noire. Dimanche, l'afflluence était énor-
me. Des milliers de patineuns et de
spectateur s, venus par le train (les C.
M.N. ont organisé plusieurs trains spé-
ciaux),  en antos et k pied, ont évolué
sur la glace un peu rugueuse qui s'étend
entre les Pargots et l'hôteil du Saut-
du-Doubs , soit sur une distance de
deux kilomètres et demi.

LE LOCLE
Des accidents de ski

(c) Dimanche , peu avant  midi , la petite
Monique B a u m a n n , pratiquant le ski
aux Jeannerets, s'est cassé ie tibia de
la jambe gauche. Elle reçut les soins
d'un médecin. Après quoi , elle fut
transportée dans l'ambulance à son
domicile.

Dimanche soir, une jeune fille de
la Combe-Rober t s'est cassé une jam-
be à ski. Elle a été transportée à l'hô-
pital.

En fin d'après-midi , l'ambulance
était requise pour transporter un skieur
qui s'était blessé dans les barbelés à
la Claire. Il souffrai t  d'une forte com-
motion et de blessures heureusem'eir.t
légères.

Blessé par un « puck »
(c) Un jeune  Suisse allemand a été
blessé au visage , hier après-midi , par
un « puck » à la patinoire. Il a dû avoir
recours aux soins d'un médecin.

t
Monsieur et Madame Maurice Morig-

gi-Hoffmann, à Neuchâtel ;
Madame et Monsieur André Saen-

ger-Moriggi et leurs enfants, à Mut-
tenz ;

Monsieur et Madame Pierre Moriggl-
Fuchs, à Lausanne,

et les familles Charles Moriggi, à
la Tour-de-Peilz , et Joseph Drescber,
à Sursee et à Oberkich ,

ont le chagrin d'annoncer que leur
chère mère, grand-mère, arrière-gramd-
mère et parente,

Madame

Berthe M0RIGG1-DRESCHER
est décédée le 17 janvier 1953, dans sa
85me année, après une longue maladie.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu mardi 20 janvier 1953, à 13 heures.
Neuchâtel, le 19 janvier 1953.

(Bel-Air 18)
R. I. P.

Le présent avis
tient lieu de lettre de faire part.

Repose en paix cher époux et
tendre père, car tu as fait toin
devoir Ici-bas. Il nous reste ton
doux souvenir et l'espoir de te
revoir.

Madame Henri Monnier ;
Monsieur Georges Monnier et ses en-

fants , à Boudevilliers ;
Monsieur Ernest Monnier, à Saint-Mar-

tin ;
Madame et Monsieur Charles Schwei-

zer et leurs enfants , à Aarburg ;
Monsieur et Madame Charles Monnier

et leur fils , à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Henri Monnier et

leurs enfants , à Chézard ;
Madame et Monsieur Willy Javet et

leurs enfants, à Couvet ;
Madame et Monsieur Marc Dénéréaz et

leur fillette , à Lausanne ;
Madame et Monsieur Edgar Frey et

leurs enfants , à Saint-Imier ;
Monsieur et Madame Maurice Monnier

et leurs enfants , à Thoune ;
Monsieur et Madame Robert Monnier

et leurs enfants, à Cernier ;
Madame et Monsieur André Mûhletha-

ler, à Moutier ;
Monsieur Edgar Monnier ef sa fillette,

à Neuchâtel ;
Madam e veuve Bertha Conrad, ses en-

fants et petits-enfants, à la Chaux-de-
Fonds ;

Monsieur et Madame Albert Guyot,
leurs enfants et petits-enfants, à Genève;

Madame veuve Charles Racine-Guyot,
à Bienne,

ainsi que les familles parentes et al-
liées,

ont la douleur de faire part du décès36 
Monsieur Henri MONNIER

leur cher époux, père, beau-père, grand-
père, frère, beau-frère, oncle et parent,
que Dieu a repris à Lui, le 16 janvier
1953, dans sa 79me année, après une lon-
gue maladie courageusement supportée.

Ps. 125 : 1.
Ceux qui se confient eux l'Eter-

nel sont comme la montagne de
Sion, qui ne peut être ébranlée,
mais qui subsistera toujours.

L'ensev elissement aura lien lundi 19
janvier, à 13 h. 30.

Domicile mortuaire : Saint-Martin.
Cet avis tient lien de lettre de faire part

Ëg WûUtecwwe*
r >*Tarif des abonnements

en France à la «Feuille d'avis
de Neuchâtel»

1 an Frf. 4200.—
6 mois . . . .  Frf. 2200.—
3 » . . . .  Frf. 1200.—

Domicile de souscription :
M. Pierre Chachuat , 6, rue Rabelais

Lyon 3me
Compte de chèques postaux : 2888,04

V -J

.-.
Viens, bon et fidèle serviteur, entre

dans la joie de ton Seigneur.
Matth. 25 : 21.

Madame Evelyn Mastronardi-Souilser, à Berne ;
Monsieur et Madame Horace Mastronardi-Leysinger et leurs fils

Thomas-Félix et Philippe-Andréa, à Berne ,
ont la profonde douleur d'annoncer le décès de leur bien-aimé

mari, père, beau-père et grand-père,

Monsieur

Basile MASTRONARDI
pasteur et professeur

a u m ô n i e r  des hôpitaux de Berne et de Bienne

que Dieu a rappelé à Lui après ane longue maladie dans sa 75me
année.

Le culte mortuaire aura lieu mardi 20 janvier 1953, à 15 heu-
res , à la chapelle de l'Eglise française, à Berne, et l'enterrement
au cimetière de Bremgarten.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.

loerne, le 16 janvier 1953.
(Seftlgenstrasse 34)
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A N E U C H A TE L ET D A N S  LA R ÉGION
Des gosses transforment

la rue Breguet en patinoire
Les enfants de la rue Breguet savent

mettre en pratique le système D'. Pro-
fitant de leur samedi après-midi de
congé, ils bouchèrent les grilles de la
rue, puis arrosèrent à grande eau la
chaussée, qui devint une magnifique
patinoire, propre à concurrencer dan-
gereusement celle de Monruz.

Malheureusemen t pour les jeunes
amateurs de patinage, de telles entre-
prises ne sont 'pas autorisées. Les tra-
vaux publics vinrent avec leur maté-
riel pour libérer la rue et menèrent
une offensive concentrée au moyen de
sel contre la glace prohibée. Rapport
a été dressé contre les « malfaiteurs ».

Une arrestation
La police cantonale a arrêté vendredi

en ville un nommé R. P. recherché pour
attentat à la pudeur des enfants com-
mis dan s la région de Payerne et
d'Avenches. Il a été transféré à Lau-
sanne pour être mis à la disposition du
îuKe d'instruction.

Repose en paix cher père et frère,
car tu as fait ton devoir ici-bas, il
nous reste ton doux souvenir et le
doux espoir de te revoir.

Monsieu r Serge Vuillemin fils à
Pointvil'lers (France) ;

Madame et Monsieur 'William Paris-
Vuillemin , leurs enfants et petits-
enfants à Neuchâtel et Boudry ;

Mademoiselle Eugénie Vuillemin à
Corcelles ;

Madame et Monsieur Ernest Burki-
Vuillemin , leurs enfants et petits-
enfants à Neuch âtel et Zurich ;

Madame et Monsieur Max Rognon-
Vuillemin et leurs enfants à la Ohaux-
de-Fonds et Bienne ;

Madame veuve Charles Vuillemin-
Leiser et son fils à Montpellier (Fran-
ce) ;

les emfants de feu Ida Muriset-Vuil-
lemin à Neuchâtel et à Valangin,

et les familles 'parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part

à leurs parents, amis et connaissances
de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur cher
père, frère, beau-frère, oncle et pa-
rent,

Monsieur Marcel VUILLEMIN
que Dieu a repris à leur tendre affec-
tion aujourd'hui samedi 17 janvier,
dans ea 50me année, à Besançon
(France) .

I/e Conseil général élit
un nouveau conseiller

communal
(c) Le Conseil général s'est réuni vendredi
soir, sous la présidence de M. A. Blaser,
président. Dix-huit conseillers généraux
étalent présents.

Nomination d'un membre au Conseil
communal. — Lors de sa dernière séance,
le Conseil général avait élu au troisième
tour M. A. Ohédel. Au vu de cette élection ,
M. Ohédel s'était désisté, estimant ne pou-
voir remplir son mandat sans l'appui de
tous les groupes. Au nom du groupe radi-
cal, M. Christinat propose de nouveau la
candidature de M. A. Ohédel, lequel est
élu conseiller communal par 17 voix.

Nomination d'un membre de la commis-
sion scolaire. — Le pasteur M. Perrin est
nommé membre de la commission scolaire
par 11 voix, en remplacement de M. R. Bo-
billier , démissionnaire.

Divers. — M. E. Clerc demande que le
Conseil communal! ne perde pas de vue la
création des « baitairds s prévus dans le
Bled, ceci afin de faciliter les prises d'eau
en cas d'Incendie. M. L. Marendaz, prési-
dent de l'exécutif , Indique les raisons qui
ont empêché l'achèvement de ce travail
Jusqu 'à ce jour.

MOTIERS

Affaires scolaires
(c) La commission scolaire s'est réunie
mercredi soir au nouveau collège.

Après avoir assisté à une nouvelle dé-
monstration, elle a décidé l'achat d'un
appareil de cinéma sonore à l'Intention
des classes de Couvet. L'ancien appareil
muet sera conservé à l'Intention des élè-
ves du collège de Trémalmont.

La revue « Perdons la boule »
(c) Cest un événement pour Couvet, dû.
k la magnifique saille inaugurée U y a
quelques mois, que d'avoir pu recevoir,
Jeudi , la troupe du Théâtre municipal de
Lausanne venue y Jouer la grande revue
« Perdons la boule ». On pensait bien que
ce spectacle serait un succès ; celui-ci se
manifesta dès l'ouverture de la location ,
puisqu'on un Jour toutes les places
étaient louées. Le succès s'est poursuivi
tout aiu long de la représentation, au cours
de laquelle le public n'a pas manqué de
manifester k maintes reprises sa satisfac-
tion aux Interprètes.

Tout le spectacle, dont il a déjà été par-
lé dans notre Journal, s'est déroulé avec
des décors réduits au minimum, puisqu'il
ne s'agissait que de rideaux, mais ce fut
la peuve qu'on peut faire beaucoup avec
peu. A ce sujet, certains spectateurs ont
pu être quelque peu déus, mais 11 ne faut
pas oublier que, bien qu'elle soit fort bien
conçue, la scène de Couvet ne peut pas se
comparer à celle du Théâtre de Lausanne,
et que tout un important travail d'ins-
tallation de décora ne peut ainsi s'effec-
tuer pour une seule représentation. Il faut
au contraire se féliciter de ce que le pu-
blic de Couvet et de toute la région puis-
se profiter de tels spectacles.

COUVET

Epilogue d'une collision
dans les gorges de IVoirvaux
(sp) Il y a quel ques semaines, une col-
lision s'était produite entre deux auto-
mobiles dans les gorges de Noirvaux.
Cet accident , qui ne fit que des dégâts
mat ériels , vient d'avoir son épilogue
devant Je tribunal de police , qui a con-
damné  l' un  des conducteurs , G. G., des
Verrières , à lia peine de 10 fr. d'amende
et aux frais par 36 fr.

A l'état civil
(sp) Pendant l' année dernière, il a été
enregistré, dans notre arrondissement
d'éta t civil , 9 naissances et 9 décès et
7 mariages ont été célébrés.

Les communications d'autres com-
munes ont été au nombre de 146 et au
31 décembre, il y avait 2026 feuillets
ouverts aux registres des familles.

BUTTES


